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VENDREDI A L/ÉLYSÉE: 

La rencontre Giscard d ’Estaing-Wilson 
porte sur lEurope et l'avenir 
des projets franco-britanniques 


Tandis que la Turquie LA PRÉPARATION DU BUDGET DE 1975 
se fait menaçante “ 


LA RESISTANCE 
AURAIT CESSÉ 
A CHYPRE 


Des économies importantes 
permettront de limiter à 13,5 % 

l’augmentation des dépenses de l'État 


tête à tête le premier ministre britannique, tandis que les deux Joule roi 

ministres des affaires étrangères s'entretiendront de leur côté. Une militaire: 

séance plénière aura lieu ensuite. Après un déjeuner à VElysêe. avoir ce 

M. Wüsan rendra visite à M. Chirac. cosi B a 

Ces conversations porteront naturellement sur l'avenir des protêts matin, a 

économiques communs. / propos de Concorde, la France espère donner m préside 

des arguments qrn renjorceront la position des Britanniques partisan!- M. Nia 

du supersonique. Au sujet du tunnel sous la Manche , M- Wilson sou- pour sa 

haiterazt, pour des raisons financières, étaler la réalisation de ce une con 

programme. l*i a t e n : 

La demande présentée par les Britanntqes de « renégocier a 1*ut elrangen 
participation au Marché commun tiendra une grande place dans les 
conversations. C’est d'ailleurs à r * hypothèque anglaise s qu'a été Sur , e p | a 
essentiellement consacré r entretien qu’a eu, mercredi soir. la Saura- dent Makaril 
gnargues avec son collègue irlandais, M. Fitzgerald. Samedi. M. Gens- 6UCCis à Lc 
cher, ministre des affaires étrangères de la République fédérale, britanniques 


La situation redevient peu à 
peu normale à Chypre, où 
toute résistance organisée aux 
militaires insurgés semble 
avoir cesse. L 'aéroport de Ni- 


avoir cesse L aéroport de Ni- * Ce sera un bvd OCt d'austérité ». c déclare, mc’crcd: io.r. M. Chine, 
cosie a été rouvert, co jeudi au m ’ CT0 d'Europe l. En fati, les dépensez eugmenteron: d'er.rtran 
matin, au trafic. Le nouveau eîfc Ma:s ’ tenu de ** hausse des prix q a: renchérit le t 

« président » de la République charges de l'Etat t traitement des fonctionnaires notamment l et des 
M. Nxcos Sampson, devait P r omrssrs sociales laites pendant la campagne électorale, le respect 
pour sa part, donner à midi ** ce dci corn prcssiu ns impartante s. 

une conférence de presse a U ni ‘ mbTe ties emplois publies CVcs en 1RT5 sera réd’o.t de 

1-int eut Ion des jour nalist es presqm la moitié par rapport à cette année. Certains crédits d’èqui- 
elrangers. pement et des subventions vont être dsmuiucs, grâce notamment un 

désarmement de a France » et a l'abandon du protêt de !!a:ion Cergy - 
c... Poniaise-la Défense p or Aérofrein. 

un nremTiï Lcs fecettes d * P Etat ne seront, elles. fixée:: que f:r coût-dcb::t 
hTk nirinnanî.: septembre conformement à la tradition, de façon que l'ensemble du 

irilamlquJi lui ont ptomls mercredi ““ « < K,obre « - oii •«« '» ' :r - 


A quelques détails prés, les Jeux 


. sauf pour lu justice, qui 


Depuis la guerre, les relations est un « libéral conserrateur x Vo 
entre la France et la Grande- acquis depuis longtemps à l'unité me 
Bretagne ont connu des hauts européenne, même s’il l'a manS- da 
et des oas, avec plus de bas lesté Jusqu'ici avec prudence ; 


préalable, a dit récëm- à des üns de politique intérieure. 


nsrque osi attendu jeudi soir à New- seront faits mercredi prochain bénéficie d'ur. traitement' du 

Yoric, où il assistera, vraisembla- 24 Juillet en matière de dépenses laveur aussi bien en dépenses 
mem vendredi, aux débats du Conse.l La véritable partie se joue en d'équipement qu'en crédits de 

de sécurité de l'ONU effet actuellement : depuis le fonctionnement Les décisions prs- 

12 juillet et jusqu'à samedi pro- ses depuis le 12 juillet donnent. 

Les consultations anglo-turques de chain. en principe. M. Jacques l'Impression d*un effort excep- 
Londres sa sont, en revanche, soi- Chirac procède à ce qu'il est tionne! d'austérité, 

dées par un échec à peu près convenu d'appeler les arbitrages II s'agit, ea fait, de limiter à 
commet Selon notre oorresnondanl. buMtalro. Mne le >>“<■ de cnm- quelque ISJ/i la progression des 


ment M. Couve de MurviUe ; sinon la participation de la complet Selon notre correspondant au^maxirmim là progrès- dépenses publique/erP^S^lo^ 

maintenant qu'elle y est. C’est Grande-Bretagne à la Commu- P«ut se demander si Ankara ne £ ton des “dépenses pubUques^Le quïo^74 on wj en est 97 déâ°à 

une hypothèque. En tout cas. muté, do moins le fonctionne- va pas se prévaloir de son - droit prem j ei ministre doit arbitrer quelque 16 Ta d augmentation? du 

elle constitue un blocage. » Pour- ment de celle-ci. peut-etre ses d Intervention ». Certains propos entre M Fourcade, qui veut des fait notamment des dernières 

bant, avec MM- Pompidou et institutions, et, en tout- cas. son tenus par des Journalistes turcs, qui économies — c'est son rôle — et mesures inscrites au collectif. 

Hestb. les relations franco- b ri- esprit réclamera â cor et à cri une opéra- les ministres « dépensiers n. qui Ce pourcentage de 13.5 a été 

w JSÏÏÏ SÛT Telle est du moins, l'impres- üon militaire à Chypre, et les prépa- réclament des crédits pour répon- retenu par les pouvoirs publics 

5500 « ae M- Wilson, ratifs impressionnants signalés sur aux besoins dont Ils ont la parce qu'il représente approxj- 

non seulement au gouvernement ta côte d'Anatolie semblent confir- c ^ ar B e : routes, autoroutes, télé- mativement l'augmentation eu 

poüaq ue ment. ils Jouaient à fond français, ma.fa 4 l'ensemble de mai rnc ,nnMhan.innr phone, amenagement urbain, valeur de la richesse nationale 

- ta participation de ta. Grande- ^ communauté. Cette Impression ^ cos appréhensions. Pour la pre- hôpitaux, etc. Les arbitrages sem- prévue pour l'année prochaine : 

riret-wm* Marché commun, fondée “ ml *"‘ Anbn ™ fal< " nt mn " r ~ 11 — A - *" J J — - 


miére fois. Ankara fait état mercredi j blent, cette année, extrêmement 5 de croissance i 


de points mmwums- .Le premier 


AU JOUR -LE JOUR 

Ouvrages de messieurs 

Pour la clarté de sa propre 
situation, la première mesure 
que devra prendre Mme Fran- 
çoise Giroud concerne les usa- 
ges de la langue française. 
Alors que le français place 
aisément la femme de lettres 
à côté de l’homme de lettres, 
il n'a aucun équivalent fémi- 
nin de Vhomme d'Etat. 

D'ailleurs. Mme Françoise 
Giroud sera-t-elle une femme 
d'Etal ? Autrement dit . Im 
orientations qu'eUe donnera â 
la condition féminine décou- 
leront - elles dune politique 
générale du gouvernement 
qu'elle contribuera à' déter- 
miner et à laquelle il sera 
convenu non seulement qu'eUe 
adhère mais qu’elle donne sa 
caution ? 

C'est peu probable. Dans le 
système actuel, l’Etat c'est un 
homme, et cet homme est le 
président de la République. 
Les autres ne sont que des 
techniciens. 

Pour parler net, même quand . 
on a le cœur à gauche, fait- 
on bien accéder la femme 
aux responsabilités véritables 
quand, refusant las ouvrages 
de dames , on condamne sa 
maxn droite & cet ouvrage de 
messieurs qu'est devenue la 
technocratie ministérielle? 

ROBERT ESCARPJT, 


, -S2?™î-iiÀ 05î i 10 ^ni que. depuis des années, les dé- 
.u5m.nt.tion d. 13.< ,. penses de mat proeressadent 
— déjà â peu près comme l'enri- 


, chissement national en valeur et 

AVANT LE -DEBAT PARLEMENTAIRE SUR LA RADIO-TELEVISION 

Hère. Le fait nouveau est pour- 
tant que les pouvoirs publics 


Les syndicats de l’O.R.T.F. alertent l’opinion 


Le projet de loi réorganisant la . radio-ièl b vi- 
sion adopté mercredi par le conseil des ministres 
et soumis ce jeudi 18 juillet au Haut Conseil de 
l'audio- visuel, sera .examiné par le Parlement 
réuni en session extraordinaire, â partir du 
23 juillet. Le Sénat désigne un rapporteur ce 
jeudi, et M. André BossL secrétaire d'Etat, porte- 
parole du gouvernement, sera entendu vendredi 
par la commission des finances de l'Assemblée 
nationale. M. Jacques Chirac a déclaré au micro 
d'Europe 1 que la nouvelle répartition des tâches 
de la radio et des télévisions françaises permet- 
tront ■ une gestion correcte *, car ce système 
correspond à celui des ■ grands pays modernes ». 

Le projet a éclairé l'opinion sur de nombreux 
points demeurés imprécis jusque-là : les quatre 
sociétés de programmas seront dotées de conseils 

seront composés de six membres (deux représen- 
tants de l'Etat, un du Parlement, un de l'action 


llwll née prochaine (8 TcO, qui. entrant 
dans le calcul prévisionnel de 
,, . , , . , ta richesse nationale en 1S75. en 

culturelle, un de la presse écrits et un du per- ]jmit e singulièrement ta progrès - 
soirnel], et ils seront présidés par une personnalité sion. En d’autres termes, retenir 
désignée par le gouvernement : l'établissement de uBt hausse des prix de 10 % au 
diffusion, seul, aura un conseil plus imposant, de lieu de 8 To en 1975 aurait per- 


CINÉMA ET PUBLICITÉ 


H 1, S Por MARTIN EVEN 

nesr pas mu. Si* comme il est 

probable, Je Parlement adopte le M 

projet de loi du gouvernement, ü htiormatton. ne distraction et de 
l'OJl.TJ» ce ne sera pas finL culture, s'inspirait — de manière 
Ce sera, pour les -syndicats, pour loi parlai te sans doute, mata à. 
les partis de gauche, poûr les fauta? à tout le monde — 

associations de téléspectateurs, < * , 'V n soc ^^ t ^- 

pour tous ceux qui, en France, se l<e projA cette idée de la 
préoccupent de culture, un thème France, née» dans l'en tre-d eux - 
de rencontre, de mobilisation, de gueoces, forgfce j» Réstatimoe, 
débat Ce sers, un symbole. appliquée., tant bien que mal sous 

L'0-R.T.F., en effet plus en- Ia ** République, rénovée tant 
core qu’un établissement public ^*tan sous l’ère gaul- 


vés seront toujours bannis do la radio-télé vision J? '*■ progression de 

“ . , ~r‘ , . . 155 Ci des dépenses publiques. 

publique, mais U premier et la deuxieme chaîne ces 2 supplémentaires par 
seront financées essentiellement par le produit de rapport aux normes que se sont 
la publicité, dont elles fixeront les tarifs. fixées les pouvoirs publics H35 r r ) 

Mais, an fur et & mesure que le projet de loi auraient laissé une m arge de ma- 
gouvememenlal est connu, les syndicats de noeuvre appréciable à M. Chirac 
l'OJLTJF. et les partis de l'opposition manifestent dans ses arbitrages, 
plus vivement contre le démantèlement de l'Office. _ . .. 

L Intersyndicale de l'OJLT^ qui avait déposé un 5(HIS I (Eli G LUI CeilS6Ur 
préavis de grève pour les 22 et 23 juillet, confirme . , 

son mot d'ordre el publie une lettre aux léléspec- VIQI13I1I... 

tateuxs. Elle a également rédige un important ^ ^ d(J g 0UTeniement 

- no . nve . anx posas par a voulu s'imposer des normes 

1 éclatement de 1 Office, un dossier impressionnant, draconiennes pour bien montrer 
qu'il entendait combattre sérieu- 

_ _ _ _ .. — sement l’Inflation. A qui cette 

1 1 EX I I ES T démonstration s'a dresse- t-el le ? 

” ^ “ A r Allemagne, bien entendu, 

IN EVEN -se préoccupait du c»t»u 


se préoccupait du contenu notre censeur vigüant 
i^'iïL <le ““ ALAIN VERNHOLES. 


( Lire la suite page 17 J 


(lire 2a suite page 2lJ 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSÉ1GNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 

~ secrétariat de direction 
' )el: secrétariat médical 

L’Ecole assura ïes con naissances 
note ' pratiques Indispensables-, mais elle 

- s'attache -surfeurt à. développer les 
aenuene . qualités qui font d’une secrétaire, une 
Véritable collaboratrice. 

40, rua de Liège - Paris 8» 
lresse : tel. 387.58.83 . 38752.90 


dlyn projet de société. LA REORGANISATION DES THEATRES 

Le -projA cette Idée de la ■■■-■- 

France, née» dans l'entre-deux- m* æu m æ, ta 

De Strasboura à Ch ail lot 

la IV* République, rénovée tant j w w « 

î?* 1 ‘ îue „£. 1 T 80125 lère * Çîi 11- Qu'A s'agisse du théâtre, de COJLTS., ou de bien d'autres 
lierrne. c était un concept ldéa- domaines, le nouveau gouvernement a le goût de la réforme surprise. 
hsfe socialisant, de lT^t. l'Etat- ^ Michel Guy. secrétaire dEiat d la culture, a annoncé, mercredi 
.providence, qui se substitue aux înie réorganisation de sa politique dans le secteur dramatique. 

individus pour conlger tas i n- dont l'ampleur a étonné les milieux théâtraux eux-mêmes. 
justices de ta société libérale. 

C'était ratât naHonaüaant les L« théâtres nationaux da cio, Jean-Mari. Patte, le Grand 
transports, l’énergie, la ssnti, les Qjaillot, de l'Esr parisien et de AAagic Circus, et bien d'autres, â 
télécommunications. L’Etat, peut- Strasbourg chongent de directeurs ; la Cité internationale. Marcel Mo- 
etre un peu lourd d a ns son les statuts de la Comédie- Fran- réchal, trente-six ans. vingt ans 
appareil, mata premte reepon- çaise vont être réformés ; l'aide de théâtre, a su faire entendre sa 
sabla du blen-fitre. Et la radio- aux théâtres privés est accrue ; un voix â Lyon, malgré l'écrasante 
télévision h aurait pas, aux yeux système national de circulation des présence du T.N.P. de Vîlleur- 
de l'opinion, une telle impor- spectacles et d'abonnements va banne, animé par Pianchon. Ché- 
tance. si elle n'était pas un des ê| re mis en p | oce . reçu et Gilbert, Jean-Pierre Vin- 

termes essentiels de ta « welfare . _. , . . , re^t trente ans est de tous les 

S V’euTÏ? ta dé^ derréVsgrûce de^ck TSns L qui " et ^ se^ 

Sdi^ d. MaMchol .. Lavill. », T.E.P.. 

rallient comme A ceux «ni ne Ira- «* * j8 ° n ' p ' e ^ Vlnemt 4 ,tras. ™ 

rallient pins. Elle est i la fols' o»non»ni I orm*., ou pi.- ^ 

la réalité et le rêve, et ses seules rtlier r0rt 9 des institutions du taune aristocratie aux postes-ciets, 
LCïml rhéâtre Wblic. d'on, nouvelle Oé- en plein. lurnUra. Us oetto^ on 


û 
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APRÈS LE COUP D’ETAT A CHYPRE 


louias premières heures de la matinée du jeudi 
18 Juillet. Salon la radio des forces britanniques 

de lzle. la plupart des coups de feu signalés ne 
constituent plus que des tirs de semonce. La 
radio d'Athènes annonçait mercredi après-midi 
que toute résistance avait cessé. Le couvre-feu 
a en tout cas été en partie levé et demeure ins- 
tauré de 18 heures à 5 heures. 

Les dégâts à Paphos seraient considérables. A 
son arrivée à Londres. Mgr Makarios b fait le 
récit de l'attaque contre cette villa (nos dernières 
éditions d’hier), n a ~ précisé que la flotte avait 
tiré sur Radio-Chypre libre, alors que les blindés 
convergeaient vers Paphos. C'est alors que l'arche- 
vêque a choisi de partir pour une base britan- 
nique. puis vers l'étranger, car, a-t-il dit. * fai 
pensé que, 'de l'extérieur, je pourrais aider plus 
mon peuple dans sa lutte contre 1 b 


dictature >. Des Britanniques, arrivés mercredi 
à Londres, ont confirmé que de très violants 
combats avaient eu lieu à Limassol, dans lu nuit 
de l undi à mardi. A Nicosie, un appareil civil 
britannique a été atteint par un obus de mortier, 
mnîc l’aéroport ne parait pas avoir trop souffert. 
On Ignore toujours le bilan exact des pertes. 

La marine turque est prêta à toute év e n tual ité ; 
-des unités- de blindés et d'artillerie font mouve- 
ment vers la côte méridional*. Des navires' grecs 
ont. d'autre part, été dépêchés vers Test de la mer 
Egée; l'aviation a reçu l'ordre de se tenir prête 
au combat. L' - Hermès ». qui transporte * s 
commandos britanniques, a quitté mercredi La 
Valette et cingle Tara la Méditerranée orientale. 

• A BRUXELLES, un porte-parole de l'OTAN 
a déclaré mercredi que le Conseil de l'organisa- 
tion atlantique, réuni an cduxs de la matinée, 
avait exprimé » son pins large soutien au régime 


du président élu de Chypre ». Selon ce mime 
porte-parole. ■ le conseil a accordé un soutien 
général au gouvernement britannique, qui pense 
qu'un grand pas serait fait si les officier* grecs 
de la garda nationale chypriote étaient remplaces 
au plus vite ». 


de la Grèce ». avaient pris cette position ont ete 
accueillies avec surprise & Washington. Elles 
frtyitmgtoTit. en effet, avec la réserve observée 
depuis lundi par le gouvernement américain envers 
Mgr Makarios. Un porte-parole du département 
d'Etat a précisé que l'ambassadeur américain 
auprès de l'OTAN s'était tout simplement » asso- 
cié - à an appel à la modération aux parties en 
cause. Ou apprenait, par la suite, que l'ambassa- 
deur des Etats-Unis à Chypre. Bd Roger Davies. 
avait eu mardi soir un premier .entretien avec 
le nouveau « ministre des affaires étrangères » 


de lHe. M. Demis Dimitriou. Le porte-parole du 
département d'Etat, M. Anderson, a tenu à souli- 
gner que l'entrevue avait eu lieu à la demande 
du » ministre » chypriote et t 'était déroulée à 
la résidence de l'ambassadeur. □ a ajouté qu'elle 
n impliquait aucune reco nn aissa n ce du régime du 
coup d’Etat. Une éventuelle reconnaissance, a dit 
M. Anderson, est » en suspens » tant que la 
situation politique el militaire de lHe ne sera 
pas clarifiée. 

• A ANKARA, notre correspondant nous cible 

que l'hésitation de Washington à prendre une 
position nette à l'égard du nouveau régime de 
Nicosie inquiète quelque peu les dirigeants turcs. 
Certains milieux attribuent les réticences améri- 
caines A la prochaine réouverture du canal de 
Suez. Washington, déjà fort préoccupé par le 
conflit israélo-arabe, désirerait contrôler davan- 
tage la position stratégique qu'est Chypre. 


y— Tribune internationale — | 

LES APPRENTIS SORCIERS 

Par GEORGES TÉNÉKIDÊS (*) 

O N ne saurait comprendre le drame chypriote eu t'isolant de son 
contexte méditerranéen. Apremeirt convoitée par r Angleterre vic- 
torienne, soucieuse de s'approprier un jalon de plus sur la route 
impériale des Indes, T » administration » de Chypre fut cédée en 1878 
par le sultan à la Grande-Bretagne , grâce à l'astuce diplomatique de 
Disraeli. Ce léger sacrifice, insinua-t-il, permettra à la Sublime Porte 
de se ménager a ne puissante alliée : la Grande-Bretagne, capable de 
protéger T empire ottoman contre la poussée russe vers les mers chaudes. 
Lorsque, après la seconde guerre mondiale, le mouvement chypriote de 
résistance s'amplifia, Londres ne céda qu'en faisant entrer en lice le 
gouvernement d’Ankara, seul susceptible, en raison de. la présence 
turque dans file, de faire pièce à T irrédentisme hellénique. 

Les accords de Zurich et de Londres, signés respectivement les 
11 et 19 février 7959, instaurateurs à Chypre d'un régime d' - indépen- 
dance » assorti de maintes servitudes, lurent d'une inspiration nettement 
atlantique. Tout a été conçu en fonction des intérêts de l’alliance : 
sauvegarder le flanc sud-ouest de TOT AN en réconciliant les - ennemis 
héréditaires» : Grèce et Turquie appelées à faire lit commun à Chypre. 

Une fois de plus, la réalité humaine se révéla plus puissante que 
les textes juridiques. C'est à tort que les rédacteurs des accords 
s'imaginèrent qu'à force de restrictions (Constitution immuable, triple 
garantie paternaliste angla-gréco-turqae, alliance « perpétuelle • avec 
la Grèce et la Turquie, présence de contingents - alliés » et bases 
souveraines du Royaume-Uni;, Tindépeadance octroyée au peuple 
chypriote n'aurait eu aucune consistance. De fait, cette indépendance 
nonûaale concernait la majorité d'une collectivité qui savait admira- 
blement réfléchir et raisonner sur la conjoncture politique. Ayant passé 
par une longue phase coloniale parsemée de luttes pour Tautodétermi- 
nation, H était naturel qu'elle aspirât à devenir pleinement maîtresse 
de ses destinées. Il était tout aussi naturel que la jeune République 
suivit en politique extérieure la rare du non-alignement politique qui 
n'était pas de nature à lui ménager les bonnes grâces de Washington. 


Incarnant cette orientation, Mgr Makarios — un des plus grands 
hommes d'Etat de ce temps — apparat comme un prélat ayant un 
penchant nature/ pour les déshérités et les pays du tiers-monde, 
lesquels- ne lui refusèrent pas leur appui ^en cas de crise. Ayant étudié, 
la théologie à Athènes et la sociologie à Boston; Tetbnarqae egj^vjsç éta- 
lement, mais arec lucidité, pm-ocüdentaf^ct fibéritl. Au temps oé ' il 
exerçait le pouvoir, il ne dédaignait pas T appui venant de f Est- f affaire 
des armes tchécoslovaques, voyage à Moscou et, tout récemment, à 
Pékin ) si Tintérét de son peuple le lui commandait Ethnarq ne et chef 
spirituel de tous les Chypriotes grecs, il n'écartait pas le dialogue avec 
la gauche, voire son appui , ce que ses adversaires loi reprochaient avec 
une virulence qui rappelait les sombres jours de la guerre froide. 

A cette politique parfaitement cohérente s'opposaient des forces 
chypriotes insurrectionnelles, minoritaires certes, mars puissamment 
épaulées — ainsi que Tethnarque l'avait publiquement dénoncé h 5 juil- 
let — par le régime militaire d’Athènes. Ce dernier se servit pour agir 
efficacement d'an magnifique cheval de Troie : Ta garde nationale 
chypriote encadrée par des officiers du gouvernement militaire de la 

Faut-il considérer que le but réel de T opération ’ fut en’ définitive 
TEnoris ? Nul ne saurait T admettre sérieusement. Car à supposer qae les 
Chypriotes grecs fidèles à la tradition irrédentiste de Tbellénisme, rivent 
du rattachement de Tile à la Grèce, — lorsque, bien entendu, la démo- 
cratie aura réintégré ce pays, — il n‘en reste pas mains que TEnosis est 
à Theure actuelle irréalisable. La Turquie, en proie à des difficultés 
intérieures, s'y oppose de façon catégorique. Une annexion unilatérale 
de Tile constituerait à coup sur pour Ankara un casus belli. Tout au 
plus, le gouvernement turc s'accommoderait-il d'une double annexion, 
c'est-à-dire do démembrement de Tile. Que reste-t-il alors de Topération 
du 15 juillet ? 

D'abord, que Taction dissolvante menée dons un petit Etat par des 
officiers hellènes accentuera et aggravera Tisolement international de 
la Grèce. En second lie a, qu'un coup Irréparable vient d'être porté aux 
sentiments d'affection — déjà fortement ébranlés par les événements 
de 1967 — que les Chypriotes hellènes portaient à TEtat grec. Enfin 
que le Grèce perd sur le plan interétatique un atout considérable : 
la République de Chypre apparaissait hier encore comme an second 
centre de Thefiénisme. Entité autonome, revêtue de la personnalité 
internationale, elle faisait entendre sa voix dons le cadre diplomatique 
et au sein des organisations internationales où son prestige était 


L'Enesis étant irréalisable, un autre objectif, celui-ci non avoué, 
apparaissait comme certain : celui de la substitution à la politique 
d'indépendance et de non-alignement suivre naguère par Nicosie, d'une 
politique de dépendance qui se traduirait par Temprrse tentaculaire aussi 
bien d'Athènes que d’Ankara sur la malheureuse île. Mais une telle 
prditiqae bénéficierait non pas au peuple chypriote arais à une stratégie 
soucieuse d“ amarrer la totalité de Tile à une organisation militaire sus- 
ceptible de favoriser ses desseins. Les modalités d'un tel changement 
sçmt tout aussi deires : il s'agit de substituer à une collectivité fonc- 
tionnant démocratiquement et librement une place d'armes au service 
d’une politique qui n'est pas celle des Chypriotes. 

Alors que Chypre s'enfonce dans la nuit, une nuit qui laisse pour- 
tant ap paraître une lueur d'espoir , la crédibilité des gouvernements 
démocratiques, aussi bien que des organisations internationales dont 
Chypre est membre, va être soumise à une rade épreuve. Ces entités 
agiront-elles efficacement ou se contenteront -elfes de quelques condam- 
nations anodines ? « L'absurde, a dit Albert Camus, naît de cette 

confrontation entre l'appel humain et le silence déraisonnable du 
monde- ■ 

■cio** 1 Pro, *^ eur c , as ^f cl |^ a 111 facullé 1119 droit, d'économie et de 


$Af. Louis Odru, député com- 
muniste de Seine -Saint- De ni s. 
demande au premier ministre, 
dans une question écrite, a s’il 
n’entend pas rompre avec le si- 
lence complice que, du Chili à 
Chypre, le gouvernement a ob- 
servé jusqu’à présent sur les 
violations flagrantes des libertés 


écrit le député communiste. 


leurs côtés la nouvelle chartt 
atlantique , Il leur a même fourni 
de concert avec son alité améri- 
cain, les armes qui, après mot 
étouffé la liberté en Grèce, ten- 
tent d’étendre l’oppression t 
Chypre, n 

« Le peuple de France ne si 
reconnaît pas dans cette politique 
ajoute M. Odru. Il exige du gou- 
vernement qu’il mette enfin celle- 
ci en accord avec les déclaration, 
présidentielles sur le droit de. 
peuples à disposer d’eux-mêmes. i 


LONDRES : M. Wilson a refusé à M. Ecevit ATHÈNES : il suffirait de craquer une allumette., 
une intervention commune anglo-turque 


De notre correspondant 


De notre correspondant 

Athènes. — Les milieux diri- en moins leur satisfaction et, sl- 


Londres- Le gouvernement duré plus de quatre heures mer- Méditerranée orientale » qu'était jour davantage. Certains de leurs 

britannique a adopté un ton credi soir, se sont soldées, sem- à leurs- yeux le régime de diplomates vont Jusqu’à parler 
nrtt»Tn»nt niuit dur vîs-â-vis de ble-t-H, par un échec, que les ter- Mgr Makarios. cachent de moins ouvertement d'une éventuelle 

, 7; " . mes laconiques du communiqué en moins leur Inquiétude devant « intervention unilatérale » de 

T- accusée, mer- finaI ne cherchaient d'ailleurs pas l’évolution de la situation et le Moscou sur le terrain. De ce fait, 

cr«n 17 ]uuiet. ne porrex une à dissimuler. «Les ministres, in-' scepticisme opposé dans le monde les dirigeants grecs redoutent 

■ lourd* responsabilité » dans dique le communiqué, ont eu une entier à leur thèse de « non ingé- vivement le moindre incident 
le déroulement des dernier» discussion approfondie but la posi- rence ». Le gouvernement entre les communautés grecque 
événements de Chypre. Le tion découlant du traité de 1960. d'Athènes est « 

et üs ont décidé de rester en multiples près. .. ... 

contact étroit. » tions. L'ambassadeur de France 

l’est pas surprenant que fait. 1e mercredi 17 juillet, 


M. Callaghan. a déclaré 
ami»!,.: ara &nramra ; qa'ra Lo “ dl £ a °V t 


ru.R.S.S. à passer à Taction. 

« n suffit de craquer une < " 
vive mette pour que tout explose. 


i soient pas démarche officielle _ __ . 

parvenus à se mettre d'accord sur Neuf afin d 'exprimer la _ 

une action concertée : leurs Inté- inquiétude » que l'Europe avait commentaire est partout répété 
rêts dans Tile sont radicalement déjà fait connaître la veille dans à Athènes- Or rien n'est plus 
opposés. Le gouvernement britan- un communiqué publié à Paris, radie que de provoquer — s'il 
nique entend échapper au guêpier Les Neuf estiment en outre que ne survient pas spontanément — 
Au même moment le gouver- chypriote et refuse catégorique- la Grèce, du fait de la présence T « incident communautaire ». Les 


arrivé de Malte à bord d'un 
avion de la RJLF. n a rencontré 
presque aussitôt M. Wilson, avec 
lequel il a eu un entretien de 
près d'une heure à Downing 
Street Si les dirigeants britan- 
niques ont eu une attitude très 


devant la résidence du premier 


Prenant la parole pendant près 
de dix minutes, le président 
Makarios a concentré ses attaques 
le régime d'Athènes, qu'il a. 
* j, -‘ a derrière le coup 


«L'ARTICLE 4» 


pourrait justifier, 
échéant, une intervention tur- 
que est rédigé comme suit : 
« En cas de violation' des 
dispositions du présent traité. 


chacune des trois puissances 
garantes se réserve le droit 
d’agir dans le but exclusif du 
rétablissement de Tordre créé 
par le présent traité. » 


une démarche particulière et la donc égale à la consternation de 
position française semble en re- l’opposition démocratique, qui n<? 


trait de celles d'autres pays t 


des représentations 


parvient toujours i 


UUM3 . C .. U oli . leur de- raent — a pu tomber dans 
mande dé «relève» des officiers 5Îîf£xJf ndu **** le ré8ltnc 
grecs & Chypre. Les Américains. ° Athènes, 
pour leur part, cachent de moins MARC MARCEAU. 

WASHINGTON : réalisme et prudence 

De notre correspondant 

Washington. — M. Joseph Sisco, été pris avec le nouveau régime 
sous -secréta ire d'Etat et premier de Chypre. Il est difficile de 
adjoint de M. Kissinger, s'est continuer de considérer Mgr Ma- 
rendu dans la nuit de mercredi karlos comme l'autorité suprême 
à Jeudi à Londres afin de tenter dans l'IJe : il faut tenir compte 


ghan, Tethnarque a reçu 


m» i„ menace au contraire d'intervenir même. L embarras du gouverne- ricaina. que Mgr Makarios a perdu 

‘ militairement. Les deux pays ment de Washington est apparu le pouvoir, et qu'il est douteux 

D ' ont manifestement pas la même nettement dans une conférence de que les Nations unies le rêtablls- 


terri tonale et la sécurité de 
Chypre. Mats le gnu 

brtannique ne s’est 

pas engagé à agir autrement « 


dSSd^d^T' 901 14 meUteure f& Ç° n de P&V- c j sant q u ? le gouvernement amé- plus grande prâdenc" 

”ï.Ltr3. o, îî.*sL,œ ss**£?&ja.Ega. , s 


ne saurait exclure la possi- 
conflit ouvert entre 
- - .. t la Turquie. D'où la 

nécessité pour la diplomatie amé- 
ricaine de faire preuve de la 
H. P. 


# L'échec de ces consultations saisi d'une demande formelle de 
2,-- . — * assis tance diplomati- conduira-t-il Ankara à Lnterve- reconnaissance- , _ 

v ’ nir ï Les entretiens ont repris. n est évident qu’à la différence 

Mais la partie cruciale s’est jeudi, au FOrelgn Office, avec la de ses alliés de l'Organisation 
Jouée un peu plus tard, au cours participation du sous-secrétaire atlantique le gouvernement de 


ner à ces consultations anglo- 
dimension nouvelle 


leur demande de consultations i 
Londres, en application du traité 
de garantie, n'ont pas perdu une 
il te pour faire le voyage. 
“ " 1 arrivé mercredi soir 


Mgr Makarios. Son 
.âgée ambiguë, est dé- 
terminée par le plus froid des 
réalismes Des contacts ont déjà 


MOSCOU : expulser tout le personnel militaire 

Moscou rAJFJ»J. — Le go U- gouvernement de fC7.R-S-S. estime 

vemement soviétique a déclaré que tous les Biais attachés à la 

... . mercredi 17 Juillet, dans un docu- pâte et à la liberté des peuples 

le ministre de la défense. M. Islk, ment diffusé par Radio-Moscou doivent élever la voix en . faveur 

et le représentant permanent de et l'agence Tass. qu’il « soute- de la défense du gouvernement 

la Turquie à l’OTAN, M. Obran naii et continuerait à soutenir légal de la République de Chypre. 

Eralp. Du côté britannique, outre l’existence indépendante de Chy- ' — . . 

le premier ministre et -le secré- pre en tant qu'Etat souverain 


taire au Foreign Office, le chan- 
celier de l'Echiquier. M Healey. 


d’autre pari exigé « l’expul- ment l’ingérence militaire étran- 
i immédiate de Chypre de tout gère dans les affaires intérieures 


le personnel militaire qui 


tretiens. Ces consultations, qui ont 


de Chypre 
suit le document, est Ta 


Le complot à Chypre . pour- 


ficiers grecs qui s’y trouvent, qui 





y ont été dépêchés par le gouver- 
nement grec et oui obéissent aux 
ordres d’Athènes Aussi, le gou- 


vernement grec n’échappera-t-il 
pas A sa responsabilité pour de 
tels actes. 

» Il y a tout lieu de considérer 
comme juste l’opinion qui se 


LA POLICE 

DU NOUVEAU RÉGIME SE LIVRE 
A DES «PERQUISITIONS 
SYSTEMATIQUES» 

Radio-Nicosie annonce qu'à la 
appel, de nombreuses 

perqui- 
jont en 

cours. Certaines des personnes 
arrêtées ont fait a d’importantes 
confessions concernant les ques- 
tions politiques ». L'agence Tass. 
dans une dépêche de Beyrouth, 
assure que les partisans de 
Mgr Makarios subissent « des tor- 
tures et des humiliations ». 

Les nouvelles autorités de Nico- 
parlent quant à elles des tor- 


tures qu'auraient subies les oppo- 
sants lorsque Tethnarque était au 
pouvoir. « Tl parlait de démocra- 
tie. mais appliquait les tortures 
les plus inhumaines- dans les 
Dachau de ses inquisiteurs », 
affirme la radio, qui poursuit : 
« Goui'ema nt par l’immoralité, il 
cherchait d éliminer l’hellénisme 
et. au lieu du dialogue entre com- 
munauté. il pratiquait le mono- 
logue .» 

La radio a aurai raconté la Iulte 
du prélat qui en vêtements civ*ls. 
s'est e réfugié chez les ennemis 

du peuple chypriote dans une base 
britannique ». Même « déguisé ». 
il était suivi «de prés», mais 
« nous Tarons laissé s'exiler lui- 
même, le considérant comme po- 
litiquement mort». 


La résistance semble avoir cessé 


t Suite de la première page.) 

Ces bruits de botte n'empêchent 
pas les contacts diplomatiques 
M. Stoessel, ambassadeur des Etats- 
Unis à Moscou, s'est entretenu mer- 
credi . avec . M Kouznetsov. premier 
vice-ministr- soviétique des alfaires 
étrangères. M Joseph Sisco, sous- 
secré taire d'Etat américain, est arrivé 
pour sa part à Londres, où il doit 
avoir des entretiens avec M Bulent 
Fcevlt. premier ministre turc, qui a 
prolongé son séjour dans la capi- 
tale britannique. 


A Athènes, où i;arnbassadeur 
France a fait au nom des N 
dont M Sauvagnargues préside f 
six mois le conseil, une démai 
exprimant la - « vive inquiétudi 
européenne : les dirigeants gi 

sont, selon notre correspondant, 
plus en plus alarmés par la p 
pectiue d'un • incident commui 
taire • qui pourrait mettre le 
aux poudres. Des oFflciers gi 
tués au cours des combats ont 
inhumés discrètement mercredi G 
la capitale. 
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Portugal 


Trois représentants du monvement des < capitaines ; 


De notre envoyé spécial 


Lisbonne. — Les « eapï- cupent désormais sept postes au 
tantes ■ ont gagné leur liai d*nn seul précédemment, n'a 
deuxième bataille. Désormais, cependant pas complètement re- 
lis gouvernent. Quatre »prë- ^ 1X1136 k coalition qui for- 
.ndub du Uanm dn d ï, W™*" 8°u- 

__ 4 __ nff .. . vemement. M. Alvaro Cunhal 
toroes armees onx, en effet été secrétaire général du parti com- 
nommes ministres dans le se- mtmiste, reste ministre d’Etat, 
cond gouvernement formé aux côtés de M. Turogniqnc Mnt±n 
depuis le 25 avril et dont la l'un des leaders du parti popu- 
composition a été annoncée. 1 ** re démocratique (centriste) qui 
le mercredi 17 lufflei. peu abandonne le ministère de l’in té- 

es» n SS. » ï“ 5 ? ^ sæs 

Spuiola. piendou d. la Bepa- conserve li pStefiSSrdïï 
““i®*- affaires étrangères et M. Salgado 

_ _ Ze nha . autre dirigeant du P5, 

Ce i n es t; u est vrai, qu'une celui de la Justice, rftiamma de ces 
demi-surprise. La nomination du trois formations a donc perdu un 
colonel Vasco Gonçalvez comme siège pour faire de la place aux 
premier ministre avait déjà in us- militaires. 

tré l’autorité gr andissan te des Si les dosages sont respectés, la 
coalition est nettement plus à 


LE NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 


mandant Vitar Alves ; com- 
mandant Melo Antunes ; 


— Intérieur : colonel Da 
Costa Bras. 

— Affaires étrangères : 


— Défense : lieutenant-co- 
lonel Ftanino Miguel (*). 

— Relations tnterterrttoria- 
les : M. Almelda Santos (*)/ 
(*} Figurait dans le précèdent 


jeunes officiers. ..Mais rentrée - Ma in ft-nfrmp»; w dêfiHfrn jtr ht jrm- 


— les commandants Emesto Melo pîtalnes » et les ministres de gau- 
Antunes et Vitor Alves, minis- che — ne se risque trop ouvertc- 
tres d’Etat, et le capitaine José ment à mêler le général Sptnola à 
Costa Martins, ministre 'du tra- cette « mimfw iv rp » qui, si pii(> avait 
vail — accentue incontestable- réussi, lui aurait pourtant été de 
ment la tendance. C’est donc en toute évidence favorable. Cette 
prenant eux-mêmes les affaires prudente réserve s’explique : il 
en mains que les «capitaines» reste te chef de l'Etat et ses pen- 
ont dénoué la crise ouverte par voirs sont encore loin, rarnma on 
la démission de l’ancien chef du l'entend parfois dire, d'être ié- 
gouvemement. M Palma Carlos, duits « à porter les plus beaux 
L'arrivée des militaires, qui oc- uniformes du Portugal »- 

Le lieutenant-colonel Miguel reste à la défense 

Certes, l’autorité du président nié vigoureusement l’existence du 
de la République sort amoindrie moindre conflit, mais la virulence 
de la crise. Le rôle désormais pré- même de son tan — jugée « trmop- 
pondérant de ceux qui furent les poriune » dans certains milieux 
véritables acteurs du soulèvement politiques — n'a peut-être abouti 
d'avril (et qui le rappellent avec qu’à renforcer les doutes. U sem- 
inslstance à certains généraux ble bien en fait qu’il y ait eu 
trop enclins à l’oublier) clarifie discussion sur le cas du lieute- 
la situation. Mais, de tous côtés, nant-colonej Miguel. En fait les 
on est conscient que «bien des «capitaines» se sont montrés 
équilibres doivent encore être sau- aussi « souples » pour maintenir le 
vegardés sf l'on veut mener à lieutenant - colonel dans ses an- 
ferme la démocratisation du demies f (Mictions qu'ils s'étaient 
pays ». montrés « fermes » pour s'opposer 

la composition dn nouveau 4 «nomination comme premier 
cabinet exprime de façon assez ' . . _ 

zzl Izr _ _ . . , , . LIA .s _ Chacun en tout cas s’accorde 

& penser que l’équipe constituée 
présente, du seul fait de Tàmvée 
de militaires, une homogénéité qui 
a manqué au précédent gouver- 
nement. Cela devrait rendre son 
action plus efficace sur les prin- 
cipaux problèmes de l’heure que 
le journal RepubZica résume en 


défense, la nomination du lieute- 
nants colonel Manuel Da Costa 
Bras, ancien attaché militaire de 
M. Palma Carlos, au ministère de 
T intérieur, sont de toute évidence 
des satisfactions accordées au 
général Spinola, ou des points 


EUROPE 


Grande-Bretagne 

Un attentat à la Tonr de Londres 
fait an mort et pins de trente blessés 
parmi les touristes 

Londres Reuter. AJ*.). — Le bilan de r explosion qui c 

eu lieu, mercredi 17 juillet, vers 14 heures, à la Tour de Londres 
s'établissait, ce jeudi matin, d un mort et trente-trois blessés, dont 
une disaine, pour la plupart des entants, sont gravement atteints. 

resse ayant plus de 4 mètres 
d'épaisseur. 

L'attentat a causé une émotion 
considérable dans tout le pays, où, 
bien que les preuves manquent, 
les autorités inclinent à l'attri- 
buer k l'IRA « provisoire ». Aucun 
avertissement n’avait été adressé 

à la police ou à la presse. 

A Londres, on rapproche cet 
attentat de celui qui a eu lieu le 
17 juin contre le palais de West- 
minster. autre haut lieu histori- 
que de la capitale, que les « pro- 
visoires » avaient revendiqué. 

les bettes consciences 



composition du gouvernement ne 
fût officiellement annoncée : 
« Notre premier gouvernement 
était au centre mais louchait vers 


Le commandant Melo Antunes. 
en particulier, est présenté comme 
l’une des personnalités les plus 
avancées de la commission de 
coordination du MLF.A. Ses supé- 
rieurs ne l’avaient-ils pas empê- 
ché. en 1973. de se présenter aux 
élections générales, alors qu’il 


— Environnement : M. José plique aussi du fiait que les grands 

Augusto Fernand es. perdants de la crise sont ceux-là 

— Travail : capitaine Da même qui l’ont, aemble-t-11, aiti- 

Costa Martins. ficieltement provoquée, pour élar- 

— Affaires sociales : Mme gtr leur marge d'action et réduire 

de Lourdes Pintasilgo (.*). l’influence de la gauche 

— Economie : M. Rul Vilar. MM. Palma Carlos et Sa Came ira, 

— Finances : M- José Silva leaders du parti populaire d émo- 
i-opes. crfttique, seraient ainsi victimes 

— Information : coœmaxL- de leurs propres calculs, de ce 


Les militaires de là commission 
ont fait barrage à tout retour de 
M. Sa C&meiro au gouvernement. 
Ils vnlent en lui le « mauvais 
conseiller » de rex -premier mi- 


lon l’expression du commandant 


frapper les imaginations : une 
Joule de touristes joyeux, par 
un bel après-midi de va- 
cances. surtout des femmes et 
des enfants, et soudain l’hor- 
reur : du cris, du sang. A qui 
le crime peut-il profiter ? 
Dans le contexte britannique, 
la réponse est , immédiate : à 
TIRA. ou. plus exactement, aux 
a provisoires ». ceux gui n'ont 
pas accepté le ces&ez-le-Jeu 
que les « officiels » leur sug- 
géraient encore la semaine 
dernière. 

Pour quoi faire ? Comme 
d'habitude — s'ils sont bien 
les auteurs de ce nouveau 
forfait — pour inciter les An- 
glais à retirer leurs troupes 
d’Irlande du Nord et laisser 
c tous les Irlandais » régler 
le problème de mister sans 
Vtn.tcrvcn.tian de Londres. 

C’est en tout cas ainsi que 
s’exprimait encore mardi le 
très digne et très sérieux pré- 
sident du Sinn Fein provi- 
soire, M. Rory CTBrady (le 
Monde du 18 juillet). 

Non que Af. O'Brady ait 
brandi la menace du terro- 
risme. Comme tous les leaders 
du Sinn Fein. U assure n'avoir 
rien à voir avec les poseurs de 
bombes de VIRA. Son organi- 
sation ne vient-elle d'azZZeurs 
pas d’être reconnue officielle- 
ment à Belfast comme à Du- 
blin, alors que les deux IRA 
restent interdites dans les 
deux IYlandes ( mais pas en 
Grande-Bretagne !) ? 

En fait, les théoriciens du 
Sinn Fein servent la bonne 
conscience des tueurs des 
« pravos ». D’un côté, on a 


pignon sur rue. on tient des 
conférences de presse, on 
publie des manifestes : on est 
a politique » ; de l'autre, on 
t»if dans la clandestinité, on 
change dldentttê à chaque 
alerte, on tue des militaires 
britanniques, des policiers 
irlandais, et aussi des civils. 
Quel rapport entre les deux? 
Mais aucun, voyons ! On 
attend pourtant encore que 
les « provosv du Sinn Fein 
condamnent les actions des 
« pravos » de VIRA. 

Depuis la grève des protes- 
tants extrémistes qui . provo- 
qua, à la fin du mois de mai 
à Belfast, la chute du premier 
gouvernement inter- 
confessionnel d'Irlande du 
Nord, on attendait, en effet, 
les représailles des a provi- 
soires ». restés étrangement 
silencieux pendant toute la 
crise. Plusieurs attentats mi- 
neurs survenus ces jours déi- 


sme « militaire ». Nous y 
voilà sans doute. 

Il reste aux catholiques 
d'Irlande du Nord à démon- 
trer que c'est IA la meilleure 
manière de prouver à Londres 
qu’ils sont prêts & prendre en 
main le destin de leur pro- 
vince. Malgré les sympathies 
que leur cause a pu provoquer 
dans le passe, ü auront beau- 
coup de mal à faire croire 
qu’il leur est plus difficile de 
massacrer des touristes inno- 
cents que de bâtir un avenir 
viable aux côtés de leurs 
concitoyens protestants, avec 
lesquels ü s jurent aujourd’hui 
s ne pas avoir de différends 
sérieux — N. R 


syndicats organiseront le 24 juillet 
< journée dé mobilisation et de latte» 


De notre correspondant 


Rame. — Le 24 juillet sera une P.CXL, dans les derniers mois, a 
« ■ journée de mobilisation et de voulu démontrer que sans lui il 
hette de la classe ouvrière ». a est impossible de gouverner et 
décidé le secrétariat de la fédé- de sortir de la crise, tout an 
ration . unitaire des syndicats ita- moins sur le plan parlementaire, i 
liens. Le débat pour aboutir à | 

S’fcfSSSoStoi’S’IiïiS; Ouverture du congrès 

de la démocratie chrétienne 


marqués par lui au terme des 
quatre longues journées de consul- 
tations. 

On a évoqué — pour expliquer 
ces lenteurs — la persistance 
d’importantes dissensions entra le 


En effet l’an cl eç ministère de 
la coordination économique est 
scindé en deux et son ex-titulaire, 
ml Vietra de Almeida, rie parti- 


de l’unité syndicale et de l’auto- 
nomie vis-à-vis des partis politi- 
ques, que la formule sur laquelle 
se sont ralliés tea opposants ne 
parle que de mobilisation et de 
mtte. . 

A la Chambre, le débat smr les 
décrets-lois économiques du gou- 


Au conseil des ministres 

LA COOPÉRATION 
AVEC LVRÜ. 


nent avec ses secrétaires d’Etat 
Deux d'entre eux se voient confier 


•ut Dans ce contexte, comment va 
iu- réagir le patinnai de la 


Le ministre des affaires étran- 
gères a présenté lors da conseil 
des ministres du. mercredi 17 une 
comm u nication sur la situation 
internationale, puis rendu compte 
des entretiens qtfi l vient d'avoir i 


M. Emffio Rul vila celui de l'éco- 
nomie. To us deux sont membres 
de la SKDES. un groupe d’études 
pour le développement economique 
et social, créé sous le gouverne- 
ment de M. Caetano par des per- 


ce sujet que ce voyage était im- 
portant puisqufû montrait Vouver- 
ture globale de la diplomatie 


française et gwrfl avait permis aux 
Russes de constater la vàlonté 
de la Francs de maintenir la Poli- 
tique déjà engagée. «La coopé- 
ration avec la Russie, a-t-il 
ajouté, est une des composantes 
essentielles de al détente.» 


à gauche après qu’on ait tenté 
de le faire tomber à droite ? Un 
dessinateur a déjà tiré la leçon 
des dernière événements. Dans 
le Diario de Notidas, on peut voir 
M. Palma Carlos, debout sur .une 
canonnière, tirant sur un détona- 
teur. De la gueule du canon sort 
"et tombe à terre une balle de 
fusil dé chasse. L'auteur ne pré- 
cise. I>as si c’est le canon qui est 
hors d’usage on l’artffleor qui est 
inexpérimenté. . 

DOMINIQUE POUCHIN. 


mentale pour élaborer les me- 
sures de restriction. Il ne s’agit 
pas d'un paquet à prendre ou à 
laisser, mais d'une série de c pro- 
positions constructives ' ». Elles 
obéissent à la logique de l’atti- 
tude du parti communiste. Le 


fcté 

SEUIL 

O Romans étrangers 


J OHM CO WP E R P OW Y S ► ! J 0 * 111 & TA T*-T ^ v> ^’ s 
GIVRE ET SANG i ÆÈk- 



Qivïè 

^ cfp et 

<5ang 


◄wlodzimierzodojewski 

ET LA NEIGE RECOUVRIT 
LEUR TRACE 



CARLO E’.'ILIO GADOA ► 
LA CONNAISSANCE DE 
LA DOULEUR 
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Et aussi parus en 1974 : 


MARK 

STEADMAN 

Quoi de neuf 
en Géorgie? 

.w-fbs?^or 

BRUCE 

MARSHALL 

Urbain IX 

MAGDA SZABO 

Rue 


j . 1||! FILIP 
■ • .-.TJ-j Un fou 

' > i dans la 
U ville 

GYORGY 

KONRAD 

Le visiteur 

pjigvi 23 è' 

GÜNTER GRmSS 

Journal 
d'un escargot 


DEMAIN : Grands débats. 
Histoire 

Réflexion politique 
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DIPLOMATIE 


A Vienne 


la conférence sur la rédaction des forces 
s'ajoarne sans avoir fait de progrès 

De notre correspondant 

Vienne. — La troisième phase revanche que soit conservé 
des négociations sur la réduction avec des effectifs allégés — le- 


des forces et des armements en 
Europe centrale s’est achevée le 
mercredi 17 juillet, à Vienne. Les 
•lers na reprendront que 


pourparl 
te 18 se] 
parole, 
laïc pc 


18 septembre. Les deux porte- d’ordre 


rapport actuel des forces 
faveur. 

A ces difficultés essentielles 
s’en ajoutent quelques autres 


ment les est! mations occidentales 
concernant l’état de leurs forces 
en Europe centrale, qu’ils jugent 


sensible n’avait été enregistré 

jusqu’ici, mais pour faire montre .... 

tfun prudent optimisme pour ^ œmTd^OnSt rat 


alliés exigent que la réduction 


tin compromis est d’autant plus 
Ifflcile à trouver sur tous les 
points que les objectifs des Sovié- 
tiques et ceux de l’Ouest son' 
tout à fait opposés. LTT-R-8-S. en- 
tend bien conserver sa supréma- 
tie militaire en Europe et main- 
tenir l’actuel rapport de forces 
avec les pays « frères ». En limi- 
tant les forces de l’Allemagne 
fédérale, Moscou veut aussi créer 
obstacle supplémentaire & 


celles des pays situés dans cette 
zone. Les Occidentaux, eh revan- 
che, entendent limiter .dans un 
premier temps la réduction des 
forces à celles des Etats-Unis et 


éloigné à une neutralisation de 


terrestres. Les O i 

souhaitent, dans une première 
phase, que soient seules limitées 


dérée devraient être égales. Le 
Pacte de Varsovie entend en 


de troupes qu’ils sont décidés de 
toute façon a ramener de l'autre 
côté de l’Atlantique. 

Le récent voyage du président 
Nixon à Moscou a montré que 
dans les deux r-nmpg l'influence 


pas un élément susceptible de 
favoriser un succès rapide de ces 
négociations de Vienne. — B. M. 


La rencontre entre MM. Giscard d'Estaing et Wilson 


( suite de la première page.) gestion qu’il Juge Impossible, quelques nuances chez les Néer- 


ment à la Conummanfé que pour 
gagner les prochaines élections? 
Alitant de questions qui donne- 
ront & M. Giscard c’ — ” 


M. Wilson, — c'est le mode de 


y trouver la réponse. Quant à 
M. Wilson," il cherchera à savoir 
Jusqu'où il peut aller sans démo- 


porte sur la poil tique agricole 
commune- Les Britanniques 
demandent que les critères de 


stables et de l'intérêt des 


du «sommets de Paris de 1973 
et que MM. Giscard d’Estaing et 
Schmidt ont récemment confirma. 
M. C&Uaghan va répétant qu'il ne 
sait pas ce que cette « union 
européenne* veut dire. C’est d 'ail- 
leurs là une objection britan- 
nique traditionnelle. Appelés à 
participer dès l’origine à la Com- 
munauté charbon -acier et 


ltr la Communauté et, éventuel- non rians 


étant de loin le plus important, 
car fl por t e sur un principe fon- 
damental. 

A partir du Janvier prochain, 
le budget de la Communauté 
doit, en principe, être entièrement 
financé par des «ressources pro- 
pres b, c’est-à-dire Indépendantes 
des gouvernements. Ces ressources 


Communauté en 1978, Vest parce 


ce qui n’entralneralt aucun ver- 


ouverte aux produits laitiers de 
Nouvelle-Zélande, au sucre du 

Commonwealth, au blé américain _ 

et aux produits agricoles trans- 1980 signifie que Ton veut unir 


intention. Vouloir l’Europe pour 


semeat au budget commun — elle ductrice agricole de la Commu- 

- - - — “ — — nauté, répond que l'intérêt de 

l’Europe est de se doter d’une 
agriculture puissante qui la mette 
à l’abri des fluctuations agricoles 


la fon- 
dement même de la CJBJB. C’est 
pour modifier, les courants ccan- 


ropéens, i 
a été cré< 

v .... rvtmnnirwi _ 

tage de la TVA Les Anglais vements à ses frontières na peut 


propres > amènera la Grande- retour * de ses vers emen ts. Si 
Bretagne à contribuer, en 1978, chacun doit, chaque année, re- 
polir 24 % au budget communau- trouver exactement sa mise, il est 
taire, alors qu’elle n’en recevra inutile d'avoir un. budget coni- 
que 10 %, et que le produit na- mun. Cet argument est cependant 
tional britannique ne représen- 
tera plus que 14 f ê du produit 
de la Communauté. 


mondiales. Les risques de pénurie 
alimentaire ne peuvent plus être 
ignorés. A-t-on oublié l’effet sur 
les économies européennes de 
l’embargo décrété par les Etats- 
Unis sur le soja ? 


Londres demande que la Commu- 
nauté soit plus ouverte sur l’exté- 
rieur, et notamment sur les pays 
*i Commonwealth. 


déclaré : c Toute mesure, même 
modeste, Disant à renforcer la 
cohésion des Neuf s’inscrit dans 


quel' 


Ou'est-ce 

«union européenne» ? 


en faire grief. H suffit de 
reporter aux débats des Com- 
munes qui ont précédé la de- 


Ensuite, les Britanniques 
demandent des aménagements à 


q narf-Tmarthni tf des autres mem- 
bres de la Communauté, en tout 
cas celle des six fondateurs, avec 


\£>ici comment 
opère un m alfaiteur. 



Il s’empare d’un sac et dispanût instantanément 


En voyage, c’est dangereux d'avoir de l'argent 
liquide sur sol Emportez plutôt des chèques de voyage 
American Express en Francs Français. 

Vous ne pouvez rien foire contre un malfaiteur 
Mais main tenant, vous pouvez protéger l'argent que vous 
emportez avec vous en prenant des chèques de voyage. , 

Cest sûr et ils remplacent Ihigcnt liquide. 

Quels chèques de voyage choisir? 

Nous vous recommandons les chèques de voyage American 
Express en Francs Français. Voici pourquoi : à la 
différence de l'argent liquide, si jamais on vous les vole 
ou si vous les perdez, nous vous les remplaçons, 
généralement le jour même. 

H vous suffit de faire une déclaration de perte en 
personne, à l'un des 885 bureaux, filiales et représentants 
de TAmerican Exprès, le plus proche. 

Et ce n esL pas tout Les chèques de voyage 
American Express sont les plus acceptés dans 1$ monde 
entiez; 


Les chèques de voyage American Express sont 
disponibles, en Francs Français : en chèqpes de 50 F, 100 F, 
200 F et 500 F. Vous pouvez aussi les demander en 
6 autres monnaies internationales à votre banque. 

Lorsque vous voyagez à l'étranger, protégez votre 
argent ; emportez les chèques de voyage American Express 
en Francs Français, 

Farce que cela pourrait bien vous arriver à vous aussi. 



Chèques de voyage American Express en Francs français 


de M. Heath, le conflit d’intérêts 
entre la Grande-Bretagne — qui 
espère être une des principales 
bénéficiaires de l’aide aux réglons 
européennes sous-développées — 
et l’Allemagne fédérale — qui 
sera le gros payeur — a bloqué 
la politique régionale. 

Enfin, à cette liste portant sur 
la Communauté telle qu’elle est 
définie dans le traité de Rome, 
Il faut ajouter l'attitude du gou- 
vernement britannique à l’égard 
du projet d’union économique et 
monétaire — actuellement dans 
l’impasse — et de 1‘* union euro- 
péenne », objectif que les chefs 


lui-même (2) pour constate 
qu’il a toujours envisagé la 
CJ5J5. comme un vaste arrange- 
ment commercial fondé sur 
l’équilibre des intérêts, et non 
pour ce qu’elle est aux yeux de 
ses partenaires : une communauté 
de risques et de chances en 
constante évolution " 


est écrit dans le traité de Rome. 

MAURICE DELARUE. 


Jette échéance sera 
reportée 
tecbnlq 

j de 60 % du budget communau- 
taire sont financés par les ressources 
propres. 

12) Eu 1961, le gonvemomeut de 
M. Macmillan n’avalt engagé que 
des conversations exploratoires, aux- 
quelles mit fin. en Janvier 1963. le 
général de Gaulle. 


Un comité interministériel 
a préparé les décisions sur^Concorde 


Réuni autour de M. Chirac, un 
comité interministériel s’est pré- 
occupé, mercredi, de Concorde. 


ministre avait confirmé, le 11 Juil- 
let, qu’il croyait en la réussite du 
supersonique et qu’il comptait en 
persuader les dirigeants britan- 

1a France, pour sa part, s’en 
tient à la position arrêtée au dé- 


part M. Denis Healey. chancelier 
de l'Echiquier, partisan d’inter- 
rompre la fabrication de Concor- 
de, de l’autre M. Anthony 
Wedgwood-Benn, ministre de 
l'industrie, et son secrétaire d'Etat 
lord. Beswlck, qui sont d’un avis 
contraire. 


res, qui porterait la série de seize 
à dix-neuf appareils, adjonction 
d’un réservoir supplémentaire à 
partir du dixième exemplaire pour 


niveau pennet- 


nemenb britannique ait réussi à 
adopter un avis unanime sur 
Concorde. Des réunions entre 
experts, qui ont lieu périodique- 
ment, tant à Londres qu’à Paris. 


gr amm e, en raison i 

La presse britannique s’est, du 


LE PROJET DE TONNE 
SOUS U MANCHE 


t britannique ont signé. 


consacre la décision des i 


: sociétés privées chargées de la 


qui sera chargé 
d’assurer l’exploitation de l’ouvrage. 

été conclue 


rhargées de la construction du tun- 
nel. Ce texte définit les travaux et 
évalue leur coût, prévoit le plan 

mge sera remis aux Etats à la 
fin de la période de construction et 
it les règles de rémunération 
des sociétés privées, ainsi que les 
procédures de contrôle des gonvetne- 


viaixe. n devrait {si le calendrier 
n'est psa modifié) être mis en per- 
vers 188L Sou coût, évalué à 
9 mmiards ou IB milliards de Crânes, 
sera financé , pour la quasi-totalité 


garantis par les gouvernements, les 
sociétés privées n’apportant que 10 % 
de fonds propres. Pour des raisons 
financières, M. Wilson souhaiterait 
'étalement de ce programme. 


M. Fitzgerald à Paris 

L'IRLANDE SOUHAITE QUE LES 
BRITANNIQUES ET LEURS PAR- 
TENAIRES TROUVENT UN TER- 
RAIN D'ENTENTE 

L’Irlande veut contribuer à sur- 
monter le courant s anti-euro- 
péen » en Grande-Bretagne, a dit 
M. Fitzgerald, ministre irlandais 
des affaires étrangères, à son col- 
lègue français, M. San va^n argues, 
au cours d’un long entretien pré- 
cédant et suivant le dîner, mer- 
credi 17 juillet, au Quai d’Orsay. 

M. Fitzgerald, son gouverne- 
ment et l'Irlande en général, sont 


la Communauté leur poserait des 
problèmes qu’ils ne veulent même 
pas envisager. Ils souhaitent donc 
vivement que les Britanniques et 
leurs partenaires trouvent un ter- 


est si puissant en Grande-Breta- 
gne, des arrangements mineurs ne 
l’apaiseront pas, aurait répondu, 
en substance, M. Sou vagn argues. 
Quant à des transformations ma- 
jeurs, elles disloqueraient la Com- 
munauté, et ne sont donc pas 

acceptables. Le ministre a fait 
valoir également que les Britan- 


quées par le Marché commun, et 

auxquelles il pourrait être remé- 
dié par des mesures transitoires. 
Ce que les Britanniques deman- 
dent. a ajouté le ministre fran- 
çais, ce sont des modifications 
fondamentales du régime commu- 
nautaire définitif. H n’est pas 
possible, a-t-il conclu, d’ouvrir le 
dialogue sur cette base. 


d’urgence de répartition des < 


euroaméricain qu’elle boycotte. 
Sans méconnaître l’intérêt de ce 
programme, M. Sauvagnargues a 
répondu que la priorité devait 
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DIPLOMATIE 


A Trieste 

La conférence sur les minorités a donné lieu 
à un large et utile échange de vues 

De notre envoyée spéciale 

_ JSüÆ ™ con,é ™“ tarer- culturel et les persécutions flonl 
DUUuruüe sur ire mmontés vient sont victimes les luifs d'Union 
de réunir pendant cino Jours, soviênuue ont été rannelfc S 
dansl Immense gare maritime de un spécialiste italien d'e^a aure^ 
Trlrett. mus la direction de tlon. M. Luciano TM. ’ 
JCchele Zanetti, président de la Le cadre européen lut déborde 

province, près d on millier de par la présence de renrésentanrs 
p articipants. Certains mauvais de la minorité kurde. a^Iû 
P? évoquer une suite d'interventions dioloma- 
• eMjéraux de la minorité slo- tiques menaçantes de la part de 
j». tant était considérable la /Irak, auxquelles la presse Ira- 
partici pati on de cette dernière. Ce tienne a largement fait écho, les 
furent pas officie! 


auxq uelle s la presse Ira- 

qui s'explique par la situation Kurdes ttu^t ^ olllc , ei . 
géographique de Trieste et le prix lement admis à la conférence 

S la Yougoslavie voisine atta- Cependant leur représentant en 
t visiblement a la rencontre. Europe, ai ismet Cheriff Vanly 
Les représentations des nom- put y donner une conférence de 
5?}““ minorités de ce pays presse et afficher des photo- 
é talent tontes officielles et ont graphies édifiantes Des têlé- 
p roc lamé à l'envl qne tout allait grammes signés de nombreuses 
pour le mieux dans la meilleure personnalités présentes à In réu- 
« ""*• 1 «j-—.— --- nlon. et adressés au président 

irakien El Bakx, au général kurde 
« e -*■ --- secrétaire général 


PROCHE-ORIENT 


Israël accepterait de rendre au roi Hussein 
* la plus grande partie » de la Cisjordanie 

déclare M. Bar Lev 

M- Haim Bar Lev. ministre doit avoir lieu Que conformément 
Israélien du commerce et de l’in- à la politique et à la planifica- 
tion gouvernementale. » r a ajouté 
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AMÉRIQUES 


visite en Israël Reuter, A.P.i 
kl Simon, secrétaire amé- 
ricain au Trésor : « Nous sommes • 

désireux de rendre la plus grande \ 


i le pour 

tolérer dans l_ 

tatives d'ordre privé ». — {AT. P. 


'■ domaine des ten- 


des républiques fédérales. 


Des délégations de France 


dominé une grande partie des Barzani et 

débats, ont renchéri en affirmant des Nations unies, furent lus à 
que les difficultés faites aux mino- la tribune et feront partie des 
ntes relevaient des tares des. régi- actes officiels de la conféi 
mes capitalistes et étaient prati- 
quement inexistantes dans le 
monde socialiste. 

En fait, aucun porte-parole des 
minorités de l'Est autres que y ou- tions on f 

vent P" ■*“»'" <*«& revendïcâûôns 
per eues avaient pourtant ete minoritaires. On noiera. n»r 
eïem P Ie ' l’absence de toute afiu- 
ïinwSSS 1 Srf s ^ to ° ns ^ on à I* situation des femmes 

&&&?%*%?%% S," ff’nSSS “^‘de 
esmss 

nt l'amitié de noos convier à sa 
trente mille Slovènes de Trieste et table afin de parler de problèmes 
1* e ° nm ta n ta “aUmnœ partlcnlisis 4 «mines ethnies : 
“5* ?^tades ST femme nous servait 4 table, 
nuancées tant en étant fermes mais n 'v avait pas sa place. 
Soi 'ïï 15 ,, Te ’”S^ am L^ lta r -d» “ta* des débats, tes mino- 
aÏÏS™. “ÆSS? I SÏÏ S ' . te rïtés « nationalistes » de France se 

pr ofes seor Bons Fâbnr. écrivain fixent entendre insistant 4 la fois 
Slovène de TMeste. eees Team- S ar lenrs problèmes éeonmnliiites. 
amttions ne doivent au empè- linguistiques et culturels : 
cirer de protester contre la die- mm. Henri Giordan et Jean- 
tature du parti unique m de Claude Peyrolle, de I Institut 
regretter le caractère officiel de d'études occitanes, Armand Kera- 
certaines représentations comme vel au num du groupe Défense et 
celle des Italiens de Slovénie ou promotion des langues de France 
“ -- certaines autres et M. Glovan-Batfcista StromboU 

au nom du groupe culturel Scola 


rab&ence 

comme celle des Ukrainiens „„ uir , 
L’Union des îstriens (réfugiés à Corsa. 


Certains cnmrnB celui 

. . . qui déchire les Irlandais, ou celui 

pathlque confusion qui n’a cessé dont sont victimes Basques et 
de régner au cours de la confé- catalans d’Espagne, ont été évo- 
rence. elle a pu librement dépo- qués largement, 
ser des tracts exposant le point Tout en déplorant l’absence des 
de vue de ces exilés. Le génocide • minorités du silence », on ne 

peut que se féliciter que des hom- 

tes qui se battent pour survivre 
2 sauvegarder leur identité aient 


mais de mieux les faire compren- 
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souvent en dépit des travaux de la 
commisfifon des Droits de l’hom- 


vîent de leur offrir la province de 
Trieste. Comme l’a indiqué M. Za- 
netti dans son discours de clôture. 
a des souffrances personnelles et 
collectives ont pu être dramati- 
quement mises en lumière » appe- 
lant une s révision constante des 
modèles admis de coopération et 
de développement ». 

ISABELLE VICHNIAC. 


souveraineté im- 


partie de Jérusalem. Cela devrait 
s'accompagner de la créât ton de 
frontières sûres pour Israël «. 
a-t-il conclu. 

De son côté. M. Aharon Yartv. 
ministre Israélien de l'informa- 
tion a déclaré mercredi à des 
étudiants de l'université hébraï- 
que de Jérusalem qu' u Israël 
serait prêt à céder des territoires 
condition que 

nent des 

concrètes traduisant 
ficalion de leur attitude jusqu’à 
présent hostile à Israël ». Le ml- 


soulïgné 

fort. 

vit débat s'est, d'autre part. 


qu'Israë] devait rester fort. 


Etats-Unis 

L’AFFAIRE DU WATERGATE 

IA COMMISSION JUDICIAIRE DE EA CHAMBRE 
se prononcera suri 


De notre correspondant 


UN DIRIGEANT PALESTINIEN 
EST ARRÊTÉ EN JORDANIE 

ïe mercredi 17 Juillet 

Beyrouth /A J" J 3 .! — m. Saleh témoin. M. Kalmbach, 

Raafat. membre du bureau poli- 1 avocat personne! du . 
tique du Pront démocratique et ! Nixon, et a entrepris la mise a. 
populaire pour la libéra tton de la I point des articles du Bill of tm 


i Congrès, rir.quante-tro 


été entendue et deux 


entrent dans leur "phase million. 4 de 

finale. La commission a entendu commission Judiciaire a rédigé un 
" dernier rapport_de sept mille deux cents 


ancien membre du 
_ trique de {'Organisât 
de libération de la Palestine 
membre du Conseil national 
palestinien, a été enlevé lundi 
15 Juillet en plein centre d'Am- 
man par les services de renseigne- 
ments jordaniens, annonce un 
communiqué du F.DPXJP. publié 


mercredi à Beyrouth. 

« C’est à la suite a_ 

menaces d'expulsion et d'arresta- 


tion que Saleh Raafat a été en- 
levé par les services de renseigne- 
ments jordaniens ». précise le 
PD PX-P- qui rappelle que ce 
dernier avait été arrêté lors des 
combats jordano- palestiniens qui 
se sont déroulés en Juillet 1971 
dans les forêts de jerash et 
Ajloun. H avait subi pendant 


engagé mercredi, à la Knesset, s . 
l'implantation de localités Israé- 
liennes en -erritoire occupé. 

ML Israël Galili. ministre d'Etat, 
a répondu à M Menahem Begm. 
leader de l'opposition de droite 
et qui réclamait l'installation de 
nouvelles localités en Cisjordanie : 

« Aucune partie de ces territoires . . __ 

n’est fermée à rimplantation de I décidée par le roi Hussein avant 
telles localités mais celle-ci ne \ la guerre d'octobre. 


la torture dans les pii 
suif juidaniennes avant- d'etn 
libéré, ainsi qu'un certain nombre 


de fedayin. lors de l’amnistie 


dire, prati- 
quement. ta rédaction des divers 
chefs d'accusation justifiant l'en- 
voi du president en Jueement de- 
vant le Sénat. Lé vote de la com- 
mission est maintenant prévu 

pour le 26 juillet, et. compte tenu 
de la majorité numérique üe 
démocrates i vingt et un. routre 
dix -sept rèpublicaimi . il est à 
peu près certain que la commis- 
sion recommandera à la Chambre 


républicains de la commission. Au 
roniraire. ceux-ci ont pwresiu* 
rentre Je calendrier de la oh.ns- 
Tinale et exprimé leur désaccord 
sur M procédure ennsap-.^ Ils es- 
timent que, dans ses conclusions 


terviendra qu'à la mi-août, ce qui. que. 


gne pour les élection* bu Congrès jo!n 


considérable. Selon 
officiel les diverses enquêtes ont 


au président. J u écart: 
' ■ concilier jur:.ii- 


Gi-unjmmité 


HENRI PIERRE. 


AFRIQUE 


Angola - 

Les incidents radaox de Luanda ont fait 
trente-cinq morts et cent vingt-cinq blessés 


En Angola, le bilan des affron- 


mercredi 11 Juillet; que des équipes 
de la police criminelle étaient en- 

_ voyêes d* Lisbonne pour renforcer 

verait & £reme-eznq -morts et cent les effectua locaux et procéder 
• " ’ ' * — — ' les responsabl- 


Noirs M annonce oue, le même jour, ] 


rimes des affrontements étalent 
des pillards, et le 
général dé l’Angola 


A TRAVERS LE MONDE 

Argentine 


• M- DAVID 

directeur du quotidien El Dût. 
qui avait été -enlevé le 25 Juin, 
i été tué le mercredi 17 Juillet 


Corée du Nord 


police attaquait la retraite de » DEUX MEMBRES DE L'OP- 
ses ravisseurs. M. Kreiselburd, POSITION. MM. mm Vuna 

qui était âgé de soixante-deux - 

ans, était également directeur 
de l'agence d'information Noti- 
cïas Argentions et vice-prési- 
dent de r association des socié- 
tés de presse d’Argentine. — 

tASJ 3 .. Reuter.) 

Cité du Vatican 


' t PUBLICITE ) ' 


Le n- 1 de TRAFIC vient de paraître 

AU SOMMAIRE : 


La vérM fur le pare-brise 
La Presqu'île de Crtwan. 
Des exercices pour rester e 
La cote des cyclomoteurs. 




LE MAGAZINE PRATIQUE DE LA RUE ET DE LA ROUTE 

Des milliers de suggestions pour votre sécurité et celle de votre 
fomlffe, pour connaître vos droits et les défendre, pour rouler enfln 
heureux sur les routes de Franco. 

TRAFIC, le magazine vraiment nouveau pour les . Français qui se 
déplacent. 

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX. 


Sam, député et vice-président 
du nouveau parti démocratique 
(opposition), et Choï Hyeung 
Woo. ont été arrêtés, ce jeudi 
18 juillet, à Séoul. M. Kim a 
été interpellé à son domldlr 
alors qull s’apprêtait à tenir 
une conférence de presse pour 
critiquer les procès politiques 


i On me conduit à la 
CJA.tu, a-t-il crié aux jour- 
nalistes, de la voiture qui rem- 
menait — (AJP-u Reut 

Espagne 

• LE PRINCE JUAN CARLOS, 
successeur désigné du général 
Franco, devait présider pour la 
première fols les cérémonies du 
18 juillet, u recevra à cette 
occasion le corps diplomatique 
dans les jardins de la Granja. 
près de Ségovie. Le prochain 
conseil des ministres sera, 
d'autre part, présidé par 
M. Arias Navarro. chef du 
gouvernement, et non par le 
général Franco. ‘ hospitalisé 
depuis une semaine pour une 
phlébite. - (AS J*.) 

. Pologne 

• L’ATHLETE ANDRZEJ 3A- 
DENSBU, riante et un ■ ans, 
spécialiste du 400 mètres, s’est 
réfugié à "Ouest au cours de 
la Coupe du monde de football 


allemand BfUL — 


I Au Mozambique, quatre c 


main la gestion et les opérations 


mière du genre au Mozambique 
depuis le coup d’Etat du 25 avril 
J ecé entreprise par 

n ouvrière faute 
oo obtenir le renvoi du 
directeur général de la raffinerie 

D’autre paru pour la deuxième 
fols en mains d’une semaine, un 
train a déraillé sur la ligne Beira- 
Umtall par suite de l’explosion 
J " charge de dynamite On r' 


Rhodéae devrait demeurer coupée 
pendant quarante - huit heures. 
Enfin. 1 Agence France - Presse 


millier. aDDartenant à des unités 
spéciale»- de combattants noirs, 
ont déserte dans le district du 
Zambèse près de la frontière du 


Éthiopie 

ARRESTATION 

DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL 
DE L'ÉRYTHRÈ 

Le gouverneur général de l’Ery- 
thrée. le lieutenant - général De- 
bebe Halle Mariam. et six autres 
dignitaires de la province ont 
été arrêtés par le Comité des 
forces armées du Nord, a annoncé 
Radio- Asmara mercredi 17 lulUet. 

Les autres personnalités arrê- 
tées sont le maire d‘ Asmara. 
l'assistant du gouverneur général, 
son adjoint, le go u verneur géné- 
ral adjoint chargé de la pif - '” 
cation, le directeur généra 
département de l’Intérieur de la 
province, ainsi que le comman- 
dant de la garde municipale. Un 


D’autre part, les patrouilles 
militaires ont - été renforcées à 


la frontière soudanaise. 


exacte des mesures annoncées, et 
les Informations parvenues jus- 
qu’à présent a ce sujet à Addis- 


produlto près de la frontière sou- 


cier et de plusieurs soldats de la 


sallles. — {AT J*„ Reuter.) 


SOLDES 

•«, RUB FRANÇOIS-!". PARIS »•) 

A LA BOUT la U F 

smalto 


ASIE 


Indochine 

LA REINE DU CAMBODGE 
SE TROUVE 

DANS UN «ETAT CRITIQUE» 

La reine du Cambodge. Siso- 
wath Koooomak, mère du prince 
Sih&nouk. se trouve dans un « état 
critiques à Pékin. Elle est dans 
le comà, et son médecin personne! 


coup d'Etat de 1970 en résidence 
surveillée — en novembre dernier 
pour gagner la Chine. 

Au Cambodge, les forces répu- 


forces i 

voluti onnaLres. Celles-ci viennent 
de pilonner avec des canons enne- 
mis la localité de Kompong-Seila. 
A l'ouest du pays, la situation 
vient subitement de s'aggraver 
dans la province de Battambang. 
jusqu'ici épargnée par la guerre. 

• AU VIETNAM DU SUD. les 
t pris ui.e intensité ac- 


"QUESTIONS D’ACTUALITE” 

dirigée par F.-H. de Vlrieu 


PIERRE PEAN 


PETROLE 

la 3 e guerre mondiale 


déclenchée au Proche-Orient 

par les Etats-Unis, un complot génial! 


CALMANN-LÉVY 


Chine 

DES BANDES MAGNÉTIQUES 
AURAIENT DISPARU 

Peut-on toujours démêler le *é- 
leax de ce qui Test moins, les 
ctaques ou le* vindictes person- 
eiles'des lattes politiques dans la 
nouvelle campagne d’affiches qui 

Tonna lions et spéculations, souvent 
Invérifiables, se suivent ou se con- 
tredisent, faisant le bonheur des 


ralt-elle école? — à Chaagsbo. dont 


autorités centrales du parti 


de presse donnée par les autorités 
locales sur le sort de la victime, 
H. Shen Kuel-bua, n dirigeant d'un 
groupement et ancien soldat démo- 
bilisé ik ont disparu. Les recherches 
entreprises avec l’aide de certains 
responsables et des services de secu- 


traltements InfUcés 
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La Papouasie-Nouvelle-Guinée, on les tribus contre les banques 


En roie de décolonisation, la. 111- 

Paponajio - Nouvelle-Guinée a I I 1 • H 

été fortement traumatisée par 

les multiples formes de pré- légié. Il n’est pas non plus, loin 
senc* blanche. Son premier de là, an Ci- australien, mais il veut 
ministre. M. Michael Somaxe, çne le paysannat soit maître chez 
est désireux de respecter les lui et choisisse son destin, 
particularismes locaux, tout en II a opté pour une certaine 
préservant l'unité de l'archipel, pauvreté, une humilité certaine, 
n espère que son peuple Et U est vrai que la Papouasie- 
découvrira un mode de vie Nouvelle-Guinée, pourvu qu’elle 
adapté à ses traditions (- le prenne conscience de ce fait ca- 
Moude » des 17 et 18 juillet}, pital, a le temps pour elle : rien 
ne la presse, frfn Àa.mtrritjil*rriP-r> t 
Goroka. — On commence à Elle peut se livrer à toutes sor- 
trouver, sur les 7 lighlands, des tes d’expériences, flâner, cher- 
écoles de missions qui vivent cher à tâtons, 
en autarcie : écoliers et maîtres On retrouve ces aspirations dans 
doivent suffire à leurs besoins, les déclarations de M. John Ka- 
cultivent le taro, é Lèvent poules et saipwalowa et, là encore, il y a 
codions, etc. Le travail manuel du Illich et de sa « convivialité > 
n'est plus une activité parmi les lorsque le jeune leader des fies 
autres — et souvent délaissée. Trobrland démolit le culte du 
Mais, à l’école normale d’institu- public service, de l'administration 
teurs de Goroka, cette idée est blanche, pour s'inspirer d'un sys- 
comhattue par nombre d’ensel- tème fort ancien de relations so- 
gnants locaux : ne leur a-t-on pas dales qui Incite les gens à être 
appris à être des « intellectuels s, joyeux, ouverts les uns aux au- 
des bureaucrates, des sortes très. N'est-ce pas d’&illeuxs le 
d’Australiens noirs ? Or le minis- meilleur moyen de développer 
tre, M. Michael Somare, a. en l'agriculture de façon harmo- 
avril dernier, lâché une bombe niense ? demande-t-il en subs- 
lors d’un séminaire consacré à tance, n serait faux de prendre 
l'éducation : « L’éducation trpdi- ces programmes — programmes de 
tienne üe apprenait aux habitants 
de Papouasie-NouveUe -Guinée à 

se suffire à eux-mêmes (~). Mais Corruption a 

r homme blanc a tout changé , Le danger existe déjà Un 
a-t-il déclaré d'entrée de jeu. ministre détenait un porte- 
Alors que l'éducation tradition- feuille-clé. H perdit son poste 
nelle était connaissance de la joie Pea après , ^ lettre ^ 
de vivre au village Véducation ^ptée . on déc0U7Tlt qu ^n e 
occidentale est devenue un firme nlppone offrait à ce res- 
moyen de partir du village, de se pensable 17 000 dollars (une baga- 
faire attirer par. le monde extê- telle pour Tokyo, une formidable 
rieur, la vie urbaine, les lumières richesse pour le ministre pau- 
de la ville Le système aus- rre i afin d’obtenir plus aisément 
tralien transposé ici a extrait de un contrat d’exploitation (s'agis- - 
leurs propres communautés les sait- Il de bois? ou de pêche- 
gens instruits, la plupart du ries o )_ A Port-Moresby il nous a 
temps les chefs naturels de ces ébé conseillé de ne pas trop ébrul- 
communautés, Qui étaient à ta ^ l'affaire. Pourquoi? Si les 
recherche de davantage d'ar- dirigeants de la Papouasie-Nou- 
gent, et if un style de rie plus velle- Guinée se laissent prendre 
occidental. Parce que le style de dans ^ engrenage, on ne don- 
vie australien, par sa simple ne ra pas cher de leur nouvelle 
présence ici, a été considère indépendance. 
comme un but à atteindre, nos m. McNamara. président de la 
gens ne réalisent pas encore que mondiale, a visité le pays 

reducaüon peut être bénéfique. œtte année . K n nous a félicité 
comme die peut ètxe àange- r noire pr0fframm€ de dé ve- 
reuse.» M. Somare a ensmte pns n0U9 dj t 

à parte ceux de ses éminents Michael Somare. Mais U est 
compatriotes dont un minis- ^jgg sollicitudes qui méritent au 
tre, M. Kaputin, qui est un Tolaî mojng ^ examen critique. Le 
“ fnini5tre des finances, qui favo- 

tème d éducataon aboutirait à le rise jgg investissements étran- 
rendre « inférieur ». gers, et dont assez curieusement, 

une partie du mouvement poli- 
tique, le Parti, populaire du pro- 
fitera ne presse grès, voudrait voir repousser la 

date de l'indépendance, demande 
Illich, qui. ü y a deux ans. a des prêts à la Banque asiatique 
fait & l'université de Fort-Mo- de développement. Encore qael- 
resby une intervention co m me ques pas en ce sens, et mieux vau- 
toujoura sans fards, a-t-il laissé dra oublier les belles déclarations 
des traces? n a dénoncé cette de MM. Somare et Kasaipwa- 
forzne particulièrement nocive du lowa. Certes, Port - Morefiby 
culte du cargo, « le culte de la contraint la Rio Tinto Zinc à 
scolarisation »; il a vanté les renégocier le contrat (naguère 
mérites de la déprofessioanalisa- imposé par l'Australie) cTexploi- 
tion. dans le secteur médical en tatlon des fabuleuses richesses 
particulier, préférant Je bon sens cuprifères de Bougainville. Du 
des gens du cru aux sentences des coup, la Kennecott Copper améri- 
doc teurs. A se lancer dans le sys- caine attend, avant de présenter 
tème capitaliste occidental, a-t-il son plan d'exploitation des énor- 
dit, la Papouasie- Nouvelle-Guinée mes dépôts de cuivre situés & la 
ne fera que se transformer en « la frontière indonésienne. Et si le 
plus basse caste de l'univers ». Et Japon avait le vent en poupe 
voici que M. Somare s'en prend jusqu'à l'an dernier, les violentes 
aux experts étrangers qui vien- réactions populaires, à Bangkok 
nent lui conseiller de développer et Djakarta, contre la visite de 
rapidement le système d’instruc- M. Tanaka. ont vivement impres- 
tion. Et qui paiera ? dit-il. De slonné les dirigeants de Port- 
toute façon, l’important est de Moresby. Ce sont pourtant des 
« porter l'instruction et la tech- Japonais qui vont bientôt cora- 
nique dan» les villages », et non mencer la très longue enquête 
de faire l’inverse. En 1972. il en technique ion parle de trolà 
coûtait 44 300 dollars australiens années) préalable à la mise en 
pour former un étudiant à l’uni- place sur la rivière Purari d’un 
versité de Lue : investissement des complexes hydroélectriques 
pas forcément rentable, n peut 1“ plus puissants du monde. Mais 
même contribuer à détruire la so- J a-t-11 urgence pour la Papoua- 
ciété sans rien bâtir à la place. sie-Nouvelle-Guinée ? 

Que deviennent les communautés ** seule ville possédant une 
rurales dans le système ocidental? zone industrielle digne de ce nom 
Quel est le sens de ces coûteux Lae : le capital australien la 
internats qui coupent les Jeunes domine, comme il contrôle 50 % 
du terroir? Que les villageois ûu commerce des produits agri- 
érlgent donc Leurs écoles ! Qu’Ils colas sur le mar ché et 80 % des 
pêchent leurs poissons ! Qu’ils services et de l’industrie ; c'est lui 
apprennent en priorité, dés l'eu- aussi qui, par les produits qu'il 
fonce, leur longue locale 1 Que importe à des coûts scandaleux, 
les programmes soient d'abord impose des goûts et des valeurs 
fixés en fonction des données parfaitement étrangers au pays, 
culturelles nationales et règio- et auxquels seule la caste bureau- 
naies ! cratlque peut aspirer, au prix de 

,, . , _ . grandes frustrations. Des capi- 

M. Michael Somare parle d or. taux chinois «Hongkong. Macao), 

“ paysarn Nous avons entendu ïrabes (Koweït!, jamais mr- 
daus un Kir un richissime plan- tOTlt . ; !es pêcheries, les 

te u r nus t r U'en vitupérer ^ « ces fortei m attendant peut-être ]s 
intellectuels de 10 ruversite qui ma naturel aiguisent les appétits, 
parte*: ton, hum de lu rnwanie. g”,, soTsouSrreSïïier 
Mau. a-t-il ajoute, vous savez ce de grandes richesses- Le gouver- 
ça’fl y a derrière : la Chine _ ». A neme nt a pris des mesures en vue 
vrai dire, si l’exemple t anza nien de contrôler les investissements, 
est discuté dans certains cercles. mais ^ 

M. Somare nous parait surtout 

s’inspirer d'un gros bon sens sen 

tant la glèbe chaude et lourde de préparez diplôme dotai 

™oSstapK e m“ie , Xolo! D'EXPERT COMPTABLE 
niser. ou lia éviter une colonisa- > U n,n.°tt 

tion économique et culturelle qui, Demandez lo oûuïtou guiüa 
par mille canaux, peut se déve- gratuit numéro ras 

lopper après J’indépendaDce. Les “SgiS skvIaÏiqs* 

« peaux noires, masques blancs » Ecole ron^ en 187a 

ne manquent pas dans l’archipel. ; soumise su contrôle pédago- 
M. Somare, pour sa part, n’a rien bîqus de l’Etat 


- ILLICH OU McNAMARA ? 


De notre envoyé spécial JACQUES DECORNOY ”L^T?Ser7 

vie plus que programmes patiti- Ml Somare a résumé sa stratégie combattre l’évidente main lyri- 
ques proprement dits — pour des dans ses fameux « huit points » : tion (1). EL George Chan. un 
fumées passéistes démagogiques. Il met l’accent sur la nécessité médecin qui s'intéresse de près 

n s'agit de quelque chose de plus pour le pays de contrôler le plus aux questions d'économie rurale, 

profond et. finalement, sans que vite possible la pins grande partie pense, pour sa part, que I’ « in- 
cela soit dit. dîme volonté de re- de l’économie, et sur l’urgence traduction de r industrie du CO- 
fuser les rapports de production de créer des activités de dimen- prah a provoqué des effets tndé- 
capitallstes régissant les relations sions modestes, financées locale- sirdbles : pendant des généra- 

entre les hommes. ment, et avant tout destinées à tiens, la noix de coco a procuré 

Cependant, ces pcp«r ftf irmg se répondre aux besoins des districts, nourriture et boisson ; or elle est 
heurtent à des obstacles de taille. Le pays ne devra plus importer devenue une matière première 
La t'hflnpA de surmonter ceux-ci les produits quH peut lui-même bon marché pour la production 
est « faible » a prédit Illich. Un obtenir de son agriculture, de son de coprah ; les gens ont eu, de 
professeur d'université se montre élevage, de ses pêcheries (de fait, I« sorte, de moins en moins de 
aussi pessimiste : finalement, dit-, nous n'avons jamais mangé de temps à consacrer & la pèche, & 
il. les jeunes acceptant de mener produits locaux dans les hôtels la chasse et A ragricuiture, rem- 
sur place, et sans- argent, les expé- et restaurants de l'archipel 1). plaçant leur nourriture naturel- 
rlences locales sont rares : la bu- Des auteurs et des économistes lement équilibrée, faite de viande 
reancratie formée par les Austra- estiment, d’autre part, qu’un déve- fraîche, de poisson, de patates 
liens, et qui a déjà reçu sa part loppement agricole basé sur les douces, de taros et de fruits tro- 
du s cargo blanc », tient à ses productions destinées à l'expor- picanx, par une nourriture impor- 
privilèges. Décentraliser au tatlon n'est nullement souh&l- tée, d’une valeur nutritive irtfé- 
maxlmum. c’est bien, mais une - table : il ne constitue pas, bien rieure d'un prix exorbitant ». 
telle politique risque aussi de 

- On n’ embauche pas » 

donner naissance à un groupe Outre l'administration, la prin- Commerçants et femmes de 


multiplier et de gonfler à l'excès 
les services administratifs et de 
donner naissance à un groupe 


d'hommes politiques liés au capi- cipale activité à Port-Moresby, fonctionnaires sont fatigués de 
tal étranger. paraît être le travail domestique répondre négativement aux coups 

chez les Australiens. Or ces der- de sonnette. Toujours à l'insti- 
bon marché niera partent en masse cette gatlon de M. George Chan, sont 

année. D’où un problème crois- présentés des projets de mise en 
faut un solide savoir-faire pour sant de chômage pour une foule valeur des campagnes par i'utill- 
déjouer la rouerie de financiers de pauvres gens n’ayant aucune sation d’engrais humains ou ani- 
rompus à l’art des négociations formation professionnelle, et qui 
commerciales. Il faut aussi savoir sont coupés des campagnes, 
ihsorher utilement les prête écran- (Signe des temps : snr les portes hm! 

gers et, notamment, cette aide de des magasine; de Lae, Port- Mo- unttu or btack chaos ? et a report 
500 millions de dollars australiens resby, et sur celles des villas pri- 071 development strategies for Papua 
sur trois ans, que Canberra a vées, est apparu cet avis, en pid- 

décidé d’accorder. gin : « On n’embaucTie pas ». vemt, or sut Sneu.). 


Prochain article : 

L’ENFANT D’OROKOLO 


FACE AUX LOUPS 
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DEFENSE 


LE CINQUANTE-CINQUIÈME DEPUIS 1960 

Un nouvel essai nucléaire 
a eu lieu à Mururoa 

annoncent les Australiens et les Néo-Zélandais 

Le ministre australien da ta l'expérience du mercredi 17 juillet 
défense, 
premier 

M Norman Kirfc. ont annoncé qu'ils çaïs. 


La France renforce 
son potentiel militaire à Djibouti 

Le militaire du territoire tronçon ica Alors « des 

i . partir ** ">™ smcluini. Ces mesure! intéressent 
tesiUmenta des trois armées qui sont cantonnés en permanence à 
Djibouti. Ces lorces rajoutent au groupement de gendarmerie - 
composé de deux compagnies et d'un escadron de réserve à six pelo- 
tons. soit plus de trois cent soixante hommes et au groupement 
_ '" rirt " ! «?>« “ B<J aoumiers. recrutés localement 
et encadrés par une quarantaine Cojlicters et de sous-oWaers des 
^ ~ - 

«bS ? jîüsîî Düffl .3 s ss^’sSdffws 

seront accrues et recevront des izrfbixnatio'is sur la slruBttnn^mUî^ 
modernes. 1 cÏÏ 

environ cois mille hommef’qri honHn’od^h E ? ’31 é|rl,ue de Djt- 

« VVSSSlLSSSi «js!®* «MS 

d’outre - mer (RJJLOJV1) oui îîiîSJSSS.” 8 ODt Pudiquement 
réunit plusieurs compagnies’ d’in- * réprE r uve 

fanterte et un escadron de chars 2??. ^ P* ans de renfor- 

de combat AMX-13. et la is' demi- d?- 1 * Jgfe <*«* unîtes 

brigade de légion étrangère d î Pranc e- L'évolution 

iMLE.). qm occujk des garni- SïteSî5»r d ?n/ ,,ya “tnitrophes est 
sons à l’Intérieur dnWm taire et ' h™ * V fï ■«*»«“»■ 

contrôle la voie ferrée Tranco- militaires s es. . selon des 

éthiopienne. Ces deux régiments Ethiopie, et les^ïriB^n/e™** *£ par ,es aouvememenis eustrallei 

5“° République populaire e du tS Yémen né °-*élandais. les deux précédâmes 
menT d’^ffllerie de 1 marine 2" ^ S? 1 annuJ< -' les facilités explosions - non conllrmées offi- On se souvient que. dans une 
^MAi^Xxninta^rtaS d escale dont bénéficiaient des eiellemem A Paris - de celte année déclaration publiée à Paris la samedi 

àffS’SSsT?® ^AWWSSbi 1 “ - " “ 8 16 - 8 - * - ~~ 

Uste. abrite des exilés partisans 


des raisons de croire c 
France avait procédé. ’ mercredi 
17 juiller. à un nouvel essai nuclAairi 


Donald Willesee. ministre 
i de la délense, a précisé 
continuation des 
sujet de profonde 


eh atmosphère, à Mururoa. dans le cupation. ajoutant que - les senti- 


einqut 


qulème essai de la France depuis 
le début dé3 expériences nucléaires 
aériennes ou souterraines au Sahara, 
en février I960, et le troisième de 
la campagne de tirs de 1874 en 
Polynésie. 


du gouvernement 
australiens sur cette question restent 
Inchangés - De son côté, te pr 
ministre néo-zélandais. M. Ni 
KîrV a noté, avec regret, la reprise 
essais nucléaires 
Etats-Unis et en I 
souligné 


i gouverne- 
fers état, devant l’Assamblée 


; déjà fournies nécessité urgente de 
el complète 


trois pelotons blindés, dont deux, 


asFJNT D** 
?i5E «m Lin: 


de villes 
m chèque 
ity? 


cifcvn T avw> deS®" a que de Somalie, qui vient de 

SwSsasnt sraariSï 

Les’ moyens aériens seront éga- ^. b loin de DjS»u« 

Jement renforcés, Pour des mis- largede^edeSl “ 

sions de reconnaissance, d’obser- JL t . , , . „ 7 

vation et de liaisons diverses. e J^i o t0 Ji te S® 51 .».* 1 *? 1 " 

l'année de terre dispose actuel]?- ^ - dls P? dtlf m i ,Itaire 

ment d'hélicoptères de transport re»ion du .monde que 

SA-330 et d'hélicoptères légers de s attache a remanier 

liaison Alouette-ll. tandte que apres , 1 évacua tlon de Madagascar 
l'armée de l’air utilise des chas- ^f,J® tro 5 pes fra °^ aisi ^, et k 
seurs à réaction F- 100. des blmo- 

teurs de transport Noratlas et des Djibouti et ITli 

hélicoptères Alouette-H. La ma- £ I ^ eun ^ J en - ocean 1121 
rine nationale, de son côté, a "*gj“ ***\ dernier, et f Pour 
détaché à Djibouti deux avisos- , ^ dp ™ 01S environ, 

escorteurs, deux patrouilleurs, la for i ce navale française, groupée 
M alanine et l'Etoile polaire, le ^ÎSISÎ Ü% 3tB ^«-“dssües 
garde-côtes Lance-missiles la Com- stationne en océan 

battante, six unités de débarque- J™?" - “P?™? 1* fon f de longue 


le dimanche 7 juillet à Murur 
deux essais oni eu heu depuis un 
ballon en altitude, et le premier a 
dégagé une énergie de 5 klJotonnes. 


présidence 

b ligue aval! indiqué que les ' 
nucléaires atmosphériques de 


source à Paris (le Monde du aussitôt t 


en mesure de 

> campagne 
premier temps sur l’atoll 


de Fangateufa. prés de Mururoa 


SCIENCES 


de surveillance côtière. Ce dispo- 
sitif naval sera renforcé avec le 
remplacement des bâtiments ; 


mariné nationale est en passe de 
constituer « un tram <T escadre 

iwuMitwuaiii a» uouucui^ en océan Indien, c’est-à-dire m„ 
ciens par des unités neuves et là toroe navatejMmposée en per 


depuis serf; ans — devrait contri- 
buer à. modifier profondément la 


après un séjour pro- la flotte soviétique 


& Djibouti de 


avions, qui possèdent des camé- 


JACQUES 1SNARD. 


NOMINATIONS MILITAIRES 


promotions et nominations sui- nationale). 


contre - amiral 


Le général LAGARDE 
commandant de l’École 
supérieure de guerre 


Franche! Est nommé : direc- 
teur du personnel militaire de 
la marine, le contre-amiral W&- 


amiraux Romÿ et Wassîlleff 

w nstuus. — oont promus : • _ . 

général de division : 1e général • AIR. — Est promu général de 
de brigade vaillant ; général de brigade aerienne, le colonel 
brigade, les colonels Verguet et Paren Est promu général de bri, 
Barthélémy (ce dernier est nommé gade aenenne. au titre du congé 
adjoint au général commandant définitif du personnel navieant. 
la V* région militaire et gouver- le colonel Muller, 
neur militaire de Lyon). 

Sont nommés : com m a n da n t général 

l’Ecole siméneure de guerre et saint-U 

l’Ecole d’état-major, le gtaéraJ de e ^ , au directeur' technique des 
di vision La garde ; ins^teux de constructions aéron antiques, le 

1 armée blindée et cavaisrie, le général de brigade aérienne Hour- 

Eènéra l de diviti on Oddo^; adjoint y er . commandant Intera rmé es 
"" ’ " "“des forces françaises de l’escale 

d’Afrique centrale, le général de 

_ î brigade Deiannoy , brigade aérienne Pâtre ; com- 

adjoint au gtofa^oommmdant Saffiit dur" MmmindemSt 
.,«*-4— r.4. aérien tactique, le général de bri- 


: directeur de la 
me rqUitaire. le 

. — ; , . ccuciBM us brigade aérienne 

recote supéneure de^ guMre et saint-Martin ; ^ adjoint milttab-e 

'■ ii de 

généré de brigade 

i général commandant là IV* ré- 
gion militaire \ (Bordeaux), le 
général de brigade Deiannoy ; 
adjoint au général commandant 

la 1™ région militaire et gouver n r ri p „ UBi IC &outlCki uc uir 
neur militaire de Paris, le général gade aérienne E*révost Est reta à 
de brig ade L oyOT- ,, la disposition du chef d'état- 

Sont promus dans la deuxième rrift. inr de l’armée de l’air, le gêné- 
section (réserve) : génère] de ^ de division aérienne Villetorte. 
brigade : les colonels Kerjean. ri ft n C la, deuxième 

Bertbaud, Ladouce, Parère! section (réserve), par anticipation 
Mercier .et Liegeon ; ingénieur e t sur sa demande, le général de 
général de deuxième cluse. l’in- brigade aérienne, en congé défi- 

— j chef de première classe /fcstïf ±n personnel navigant, de 

Bernes de Lon grill! ers. Est mis 

Le centre-amiral EMEURY SÆfîiütS.' leTStei Te 
commandant des feree* Mgade * 4tta ” " tel 
sous-marines 

• MARINE. — Sont promus : ^ vtt _. 

vicï-amiral, le contre-amiral Gi- mJs à la . disposition du délégué 
rardon. nommé -adjoint au direc- ministériel pour l'armement, l’in- 
teur de l’enseignement milita i re génie ur général de première classe 
supérieur : -contre-amiral, les- car Defrance et l’ ingénieux général 
pitalnes de vaisseau Maria Ser- de deuxième classe Watemaux- 
vent et Darrieus ice dernier est gst admis dans la deuxième sec- 
nommé commandant de l'arron- tlon (réserve), par anticipation 
dissement maritime, de Roche- et sur sa demande, l’ingénieur 

fort;. 

ESt ruwwbv^rfi ; rnTnmftTi rian t 
l'Ecole supérieure rie guerre 
navale, le contre-amiral Lasserre. 


énéral de deuxième . classe 


— Sont 


Est réintégré dans les cadres, te nommés : inspecteur général de la 
contre- amiral Emeury, nommé gendarmerie, le, général de dW- 
m mm ninian t des forces sous- slon Pe c al ; directeur adjoint à 
marines et de la force océanique la directim d e^ la^ gen darmerie^ et 

l’air^^^Jtïire - Norfens». devenu de brigade Sanson. 


Le Coirimissaiiat à l’énergie atomique devrait 
devenir un holding scientifique et industriel 

déclare M. Giraud, administrateur général 


l'Etat) et 1 863 millions pour les 


Au cours d'une conférence 

de presse à Paris, le 17 juillet subventions civiles H îauf ajouter 

M. AJ ' ' “ " - - - — - 


leur générai 
à l'énergie atomique (C.EJL), 
Inri de cet orga- 


POLITIQUE 


Nominations 


DANS LES T.O.M. 
M. DABLANC 
haut commissaire 
à Djibouti 

M. Christian Dablanc. préfet de 
l'Indre, est nommé haut commis- 


DANS 

LES DÉPARTEMENTS 
M. HECKENROTH 
préfet de l’Indre 

M. René Heckearoth. préfet 
hors cadre, est nommé préfet 
de l'Indre, en remplacement de 
M. Christian Dablanc. 

(Ni en 1921 & Esullles (Bouches- 
d u -Rhône), licencié en d»!:, ancien 
« de la Finace libre. 


teur des affaires d‘outre-i 
admis à faire valoir 


politiques. e#t 


aerrétalre d'Etat 


le corps prêt cetera!. Il occupe de 
dous-préfc: « rtr Mretaire pfr.éral. 
Tl devient, en 1969. sccrém'rr pénèml 
du Rhône, et. en 1971. préfet de 
l’Aude, il ect nonercê. en 1972. pré- 
fet délégué pour la police auprès 
du préfet des Eourtes-du-Rhône.] 

M. MONFRAIX 
préfet 

des Pyrénées-Atlantiques 

M. Jean Monfralx. préfet de la 
Hautc-ïJarne. esl nomme préfet 
des Pyrénées-Atlantiques, en rero- 
rfa cernent de M. Jean Cercz. 
nommé préfet hors cadre. 


t Ponttvy. secrétaire général 
irente et des Rauts-dc-Selne. 
i Notent- sur- Marne, 11 


DANS 

L'ADMINISTRATION 
M. BASCOUL 
directeur au secrétariat 
générai du gouvernement 


directeur des services 
administratifs et financiers au 
secrétariat générai du gouverne- 


ÏTl préfet de la Haulc- 

M. BUSNEL 
de la Haute-Marne 

M. Jean BusneL adminisl râleur 
civil hors classe, adjoint au direc- 
teur général des affaires poli- 
tiques et de l'administration du 


préfet 


de l'EJfJL, M. Busnel entre au ml- 

prèlet d'Avallon en 1959. 1) Kt. en 
1962. affecté auprès du préfet du 
Nord, puis sous-préfet de Saxregue- 
mLaes et directeur du cabinet du 
préfet des Alpes-Maritimes. Depuis 


de combustibles nucléaires. 


Dans le domaine civil. 635,5 mil 
eunnrxmm Ü °P S auront été consa 

^L re cre6 ‘ a la mission matière. 

“ucléaire* i prospection minière, 
nés. le Commissariat a. -depuis la production d'uranium naturel. 

fflïSSKftfiHS 

nnvp non nucléaire t électronique, infor- 

matique chimie ..î. 95 millions 
programmes cTintérèt général i 
vlronnemenu espace, océans) 
tarfhrfwriTA.) ÂbÂmâ 1069Æ . millions aux applications 
rrihiîr ^ industrielles nucléaires. Sur cette 
dernière somme. 2U % sont aUês 
i? 2ÏÏT eu* éuntes de oropnlslon navale, 

remplir so mission s. AUX mis- V4Q ç, g..y rravnnv cnr Ipe mi- 
sions principales des établisse- 

menus du C.E.A. correspondent ItudL^ur^lS 1 rSrtSirs à 
des solutions diversifiée fggj 6ur leS reacteurs a 

• La recherche fondamentale. E _- n ., anT . de lénerffip 

- Dans ce domaine, le CBJl doit ^5SS rtt- rtïtarf rinîSSS 
s’onvrir sur le mond 
extérieur, travailler 


dêsormal- largement compétitive 
r le pétrole, va déboucher « 


le monde scientifique 
■avalUer en symbiose 
avec les laboratoires des universi- 
tés et du Centre national de la 
recherche scientifique. 

• La- recherche appliquée. — chaleur pour te chauffage urbain. 
Conservant cette mission, mais à dessaler teau de mer. à pro- 
travaillant plus étroitement avec du ire de la vapeur., dans, des ins- 
nndiistriè. Té CSA. transférera tallations qui seront coneurren- 
' peu certaines de ses acti- tlelies tout en ayant une taille 


D V. 


viiés à des filiales de type indus- réduite. IKj mégawatts dans t 
trie! et commercial, qui devien- taïnes régn-r- ^ ty 
droni autonomes. Un nouvel 
exemple a été donné le 17 juillet r 
avec la signature d'un accord 
entre le C£A et les Ateliers et 


Chantiers de Bretagne (A.CLB.). 
filiale des Chantiers de r Atlan- 
tique. qui donne aux À.C3. accès 
A la technique de propulsion na- 
vale développée par le CE A pour 


Un budget 

de 5 milliard] de franc* 

Ainsi M Giraud essaie- t-ü de 
donner peu a . peu su CE. A. 
l’allure d’un état-major auquel 
seraient rattachées diverse^ cel- 
lules dont ,1' assurerait ta cohé- 
rence 

En 1973 le CJEJL. i 


Scié de 5 064 mimons de francs 
d’autoriBanons de programmes,. ce 
qui représente 3.14 % du budget 
de l'Etat Ce budget se décompose 
de la manière suivan ie : 3 315 mil- 


PETIT CONTRAT DE REUSSITE 

convenorfl pour démonstration. 
PR, vente en gros de fils, offert 
avec droits exclusifs de vente 
Hcr n" 10.104. « le Monde *. P. 


UTfoï&t 

PUBLIE 

- CHAQUE LUNDI 

(numéro doî® mardi] 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMÎQUÊ 


I SEUt Uyr - US MARDI 6 AOUT 1973 A W B. B 

UNE PROPRIÉTÉ SISE COMMUNE’ DE 6UIDEL (Morbihan) 


Cernera 1 -MAISON DK MAÎTRES, 1 MAISON DE GARDE, TERRAIN il 
COUR et. JARDIN- autour et attenant à ees bâtiments, la tout d'ime eonten. de 
60 & 83 es et 3 PARCELLES DK TERRE de24i66ea.8a,etlhaI5a84ea. 
CONTENANCE TOTALE DE LA PROPRIÉTÉ : 2 HA 9 A 33 CA. 
MISE A PRES : 300.000 France — C onelguatlon : 125.000 Prunes 

ARES : M* DKHORTRÏOX, Notaire, 67, bd Salnt-Gcrmalq ; 
w GOND RK. Adm; Judv. m. nie de Uége 


atlonaie. Il a été détaché, en 
u secrétariat général dn g< 
emenl II eal devenu, eu . . 
ispecteur général de l'économie 
a clonale et esc. depuis 1973. adml- 
Lut rat fur du parv national des 


M. CASTÀRÈDE 
directeur de l’administration 
générale 
de la culture ■ 


remplacement de M. Schmerder. 
qui sera appelé & d'autres fonc- 
tions. 

■ Né en IBM S Bordeaux, ancien 
élève de l'ENA. diplômé d’HE.C. 
M Caetaréde ■ été de 1962 & 19® 
cher adjoint du cabinet da M. Alali 
Peyremte dans les différents minis- 
tères occupés par celui- cl. puis 
conseiller technique bu cabinet 
M. OllvIeT J3ulchard^]U3«uren ^197 

dp M. de Bresson, directeur pénér 
de l'OJÎ.T.F. Bn 1971. II est nommé 
dlrertcor général de la société vidéo- 
grammes de France En 1972, U 
rejoint M. Guichard au mlnteté - 
de l'aménagement du territoire 


1970 M. Busnel est adjoint au dire 
teur général des affaires pollUqui 
de l'administration du territoire 
ministère de 2 Intérieur.) 


1973 directeur du cabinet de M. Henri 
Torre. secrétaire d'Etat auprès d 
ministre du développement indus 
trie! et scientifique, puis chargé d 
mission auprès de lui loraqu'l 
devient secrétaire d’Etat auprès ^lu 

UK ganUlstœ Se aP ^acbe U Nonce 
Frontière. En 1973 11 s'était n 

senté sans succès 


Villeneuve -sur-I 


(troisième . ctrconacrlptloa da Lot- 
et-Garonne)' et s'était retiré pour 
permettre la réélection de M Schloe- 


alag. radical réformateur.! 


-^conscription des Bonches-âu- 
Rhûne, suppléant de M. Joseph 
Comltl. ancien secrétaire d’Etat, 
qui avait manifesté son intention 
de ne pas renoncer à son mandat 
parlementaire fie Monde du U 
juillet), nous précise '. b Aussitôt 
connue la composition du gou- 
vernement Chirac, j'ai spontané- 
ment èt en toute liberté proposé 
ma démission à M. Comiti, ÿui 


I M. Pierre Coüet, ancien pré- 


rlté- présidentielle »,- t 


• M. Henri Mo in e. député 
U.D.R. de la C6te-d’Or. maire de 


de démission de parlementaire à 
ce dernier qu’il avait remplacé le 
17 Juin 1873 au Palais- Bourbon 
Cette démission, qui ne peut être 
enregistrée par l’Assemblée na- 
tionale, puis notifiée au gouver- 
nement qqe pendant la durée 
dîme session parlementaire, doit 
être transmise .par M. Lecat lors. 


LE COMMUNIQUE 
DU CONSEIL DES MINISTRES 

Le président de la République a 


l’Elysée. M André Rossi, porte- 
parole du gouvernement, a donné 
lecture du communiqué officiel 

Sur le rapport du premier mi- 
nistre et du secrétaire d'Etat 
chargé de la 2 onction publique, 
le conseil a approuvé un pro j ni 
de décret relatif é la rémunéra- 
tion des personn e ls civil et mili- 
taire de TE ta t. Le premier minis- 
tre a fait, d'antre pari, approuver 
le principe de l'abaissement de 
limite d'âge applicable â certai- 
nes catégories de fonctionnaires. 

(Lire page S0J 

Les min i st res des finances et de 
l’agricultnre ont informé le con- 
seil des travaux du Conseil des 
Communautés européennes é 


Le mini s tr e des affaires étran- 
gères a présenté une communica- 
tion sur la dinntinn internatio- 
nale. £1 a. d'antre part, rendu 
compte des entretiens qu'il vient 
d’avoir à Moscou, 
f (Lire page 3.) 

Le ministre de l'agriculture a 
fait approuver un ensemble de 
mesures destinées A redressez la 
situation de certains marchés 
agricoles et à améliorer le revenu 
des exploitants. 

(Lire page 21 J 

Sur la propo siti o n du ministre 
dn travail, le conseil dm minis- 
tres a fixé la mission «t la com- 
position de la commission char- 
gée de l’élude et de la réforme 
de l'entreprise. 

“ rapport du premier 


lé conseil 
approuvé le projet de loi relatif 
Al la radiodiffusion, et é la télé- 
vision qui va être soumis an 
Parlement A l'occasion de la 
prochaine s e s si o n extraordinaire. 

(Lire page 17J 

- En ouvrant le conseil des minis- 
tres. M Giscard d’Estatng a pré- 
senté aux membres du gouverne- 
ment le nouveau secrétaire tTEiat 
&~~là 'condition fèminmc, 
Mme. Françoise Gtroud M . André 
Rossi, porte- parole du gouverne- 


ment. a indiqué que le président 
de la République avait alors dé- 
claré que ce choix répondait à 


deux engagements qu’ü avait pris 
pendant la campagne électorale. 
D'une part qu'ü g aurait an moins 
trois femmes dans le gouverne- 
ment : Ü u en q désormais qua- 
tre i foutre pan qv'ü y aurait 
une titulaire du poste de la 


fondamental puisque les habitu- 
des. la législation et les structures 
administratives de ta France font 
Qu’actuellement les femmes ne 
détiennent que rarement des pos- 
tes de commandement. 
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SOCIETE 


OPÉRATION ANTI-PROSTITUTION 

Les drames du bois de Boulogne 

m Polie®- Brigade mondaine. » Les deux voix résonnant 
comme dans une oallxèdrale. sons la voûte du parking 
Victor-Hugo, dans la 16° a rr o n dissem e nt. Complètement ahuri, 
l'h omme reste plusieurs secondes sans faire un geste, ne 
songeant même pas à se rhabiller. A côté de lui. la prosti- 
tuée a tout de suite compris. Elle descend de la petite voiture 
ni— s m C'est la dsuxiéme fois que vous m'embal l es 
premier client. Déjà Mer_ » Les dernières semaines 
ont vu. en effet, un renforcement notable de la chasse à la 
faune nocturne dn bois de Boulogne et de «s environs, 
haut lieu de la mythologie galante contemporaine, bien que 
celte vocation sort déjà ancienne : Victor Margueritte an 
parlât déjû Hhth ses romans « scandaleux » du années 20. 
Mais depuis le printemps, on a enregistré une recrudescence 
----- — ; attention partir 


cuBère de la police. 

Depuis le mois de mai, 499 prostituées et 136 travestis 
ont été interpellés; on a dressé 265 procès-verbaux pour 
de nature à provoquer la déhanche et ouvert 
45 Hnwnaw : d'outrage public à la pudeur qui ont conduit 
86 personnes an dépôt. Les deux 
Victor-Hugo viendront grossir le lot. 


La pression s’est renforcée 
depuis le début du mois. 
Trois opérations ont 


collégienne : 

auji . 

j’allais me 


tromp 


Foch et le nord du Bois. 


pecteurs dans cinq voitures 


cée de la nuit L’effet de 


cela, la campagne de harcè- 
lement rend les prostituées 
méfiantes. « Ce soir, ça sen- 
tait le poulet ». reconnaîtra 


ciers sont presque aussi phy- 
sionomistes que les prosti- 
tuées, qualité fort utile à 
l'heure où ces dernières se 
de moins en moins 


l’une d'elles. Elles préfèrent 


client aucun mai, vous feriez mieux 


désaxé l’a assommée à coups 
de maJOet ; < H était menui- 

. sier. » Tl y a trois mois, deux 

■ une contre- petits voyous ont voulu lui 


talisée par un chauffeur de 
taxi II n’a pris que six mois. » 
Tous ne sont pas des vio- 
lents : < Un jour, un client 
enduite de crème des 


R-Î6 est bientôt bondée et i 
déverser sa cargaison dans 
deux cars qui attendent près 
de la porte Maillot. 

Direction le Bois. Place de 
Lattre-de-Tassigny, un rapide 
coup ifœÜ aux c partouzards » 


mée dans quelque viüa de 
banlieue. Coup de frein bm- 
taL Horriblement grimé, la 
poitrine à Voir, le travesti 


mine ; c Ça fut cinq fois en 
cinq Jours que vous m’arrê- 
tez. n faut pourtant bien 
Je mange, s Au fur et à 
sure que la nuü avance, les 
tamis commencent à gravH- 


seins- troubles. Au Bois, les 
choses se compliquent par le 
caractère public de cette acti- 
vité, qui se déroule en 
V absence complète (Ftnfra- 
structure hôtelière. 

Chaque arrêt un peu brus- 
que dans une allée provoque 


à la petite semaine venus 


faut S 6 * SU* chercher Vémotion à bon 


c venus voir-»? 


dez que J’aille chercher mes 
affaires. » Et elle revient 
avec, sous le bras, un panta- 
lon et un gilet qu’elle avait 
dissimulés dans une haie, Un 
peu plus loin, une jeune Notn 
se laisse cueXBir sans protes- 
ter; l’inspecteur remarque tout 
de même les traces de yi- 
qûres sur ses bras : un autre 


bosquets se sont vidés. Place 
Victor-Hugo, une crinière 
blonde a à peine le temps 
d’émerger d’un taxi qu’elle se 


mais Je pensais que vous étiez 
déjà partis. Décidément, c’est 
mon jour de malchance. Cet 
après-midi, Je viens de rater 
permis de conduire, i 


sont bondis. Dedans, l'am- 
biance n’est pas à la gaieté 
« Vous allez revenir souvent ? 


et «michefons» 


Ce n’est plus possible de 


amendes. Et puis, vous allez 


parle de solutions héroï- 
ques : changer de quartier et. 
pourquoi pas. partir aBleurs, 


qui joue tour dfjwr de rj«- dans le Midi' Mais le moment 


. Je vais finir par 

connaître mieux les a pou- 
lets » de la 


d'abattement passera vite, et 
le lendemain soir ü y aura 
bien peu de défections du 
côté de Foch et de Fanée de 


. Le Quoi des Orfèvres. Un 

«.'.M.mLme ŒÏ.JSBSSiï'BSE 

rieur, une femme encore 


— commissaire qui dirige 
ropérattan. On arrive & les 
prendre par surprise une fois 
ou deux. Après, elles nous 
échappent. » 

La rue de Presbourg four- 
mille de « clientes ». Aucun 
succès pour une excuse de 


jeune, généreusement décal- 


cher pour la reconduire chez 
elle.» 

JAMES SARAZIN. 





RECHERCHONS 

personne, organisation ou 
agence de voyage s’occu- 
pant spécialement de faire 
venir des étudiants étran- 
gers désirant apprendre la 
langue espagnole. 

Ecrire à : C.IJ-Ci. 
Bordodores 4 - Valenaa-3 
Te». 31.04.63 

Examen d’entrée 
fin d*AP - 2* année 
Concoure EMA 
Coure oraux aottt 
Coure par carrespo&daace 
{Juillet - Août) 

722*94-94 

Cnsapesmt iHra es piuluuiui 

02 NEUILLY. 


JUSTICE 


PUBLIÉE AU «JOURNAL O FFICIEL > 

La loi d'amnistie s'applique 

aux amendes et aux frais de justice 

La loi portant amnistie votée nlstle peuvent pour l’obtenir prè- 
le 10 Juillet 1974 a été publiée au senter une requête au pré^ T 
Journal officiel du mercredi de la République dans un 
17 juillet d’un an. 

Sont nïrmi amnistiés, s’ils ont Dans tme note d'informat i o n , le 
‘ ministère de la Justice précise lr~ 

effets de cette amnistie : U 
condamnations sont effacées du 
casier Judiciaire, les personnes 
■condamnées et Incarcérées sont 


été réalisés avant le 27 mal 1974, 


seule une peine d'amende est pré- 
vue. les délits co mmi s à l'occa- 


sion de réunions publiques ou à 


immédiatement libérées, ni lèe 
amendes ni les trais de justice 
ne sont dus au Trésor public. 


„ _ mais l'amnistié ne peut 

ruraux, artisanaux et commet- tenir remboursement s’il les 
ciaux (et notamment les Infrac- déjà versés, 
tiens aux arrêtés de taxation des 


FS 


■exercice de l'autorité de l’Etat 
(dans le cadre, par exemple, de 
mouvements nnton pm «tw» les 
délits d’avortement (uniquement 
les femmes qui ont fait 
leur grossesse), cer- 


Sont toutefois maintenues les 
sanctions qui présentent le carac- 
tère de mesure de police comme 
suspensions <Su 


service national et nnynnmteifm , 
si son auteur se rend volontaire- 
ment aux autorités militaires 
avant le 31 décembre 1974. 

Sont encore amnistiée les 
amendes. l’emprisonnement Infé- 
rieur ou égal a un an avec sursis 
simple, à trois mois i * _ 


les dommages et intérêts à sa vic- 
time. 

rewfîTi si l’amnistie entraîna la 
réintégration dans les droits à 
pension, elle n'entraîne pas for- 
cément la réintégration dans les 
emplois, grades ou port de déco- 
ration. 

Cependant, des mesures excep- 
tionnelles de réintégration dans 
les grades et port de décoration. 


Sont aussi amnistiées de nom- 
breuses sanctions disciplinaires 
ou professionnelles et notamment 
les sanctions concernant les com- 
merçants qui n’ont pas acquitté 
les cotisations d’assurance-mai a- 
dle, assurance-maternité c 


de plein droit de cette loi d’a 


Infractions liées aux événements 
d’Algérie et d’Indochine. 

U faut encore noter que sont 
exclus de l’amnistie un certain 
nombre d’infractions fiscales 
douanières, d’infractions à 
législation du travail, de délits _ 
matière d’urbanisme, de crimes 
et délit envers les enfants, d’in- 
fraction de port d’armes, d’iafrac- 
tïon en matière de pollution, d’ho- 
micides par imprudence commis 


de corruption de fonctionnaires. 


EDUCATION 


L_A RÉFORME DE L’ENSEIGNEMENT 

DEUX SYNDICATS CRITIQUENT 
LA FORMULE DES «GROUPES DE TRAVAIL 

Le Syndicat national des lycées Le SNALC. toutefois, élabo- 
et collèges (SNALC-C.CLCJ ne refa sur les 1 vingt-cinq théines 


participera pas aux groupes de 
travail qui se réuniront au minis- 
tère de r éducation du 22 au 
26 Juillet pour discuter du projet 
de réforme de renseignement 
rie Monde du II juillet). « Le 
SNALC a dit très cl air ement 
ce qu’ü pensait du projet Fon- 


p reposés des documenta qui seront 
remis au ministre avant 
26 Juillet 

Le Syndicat national des ensei- 
gnements techniques etprofesslon- 
nels (S-NJ3.T.P.-C.G.T7) partici- 
pera aux groupes de travail, mais 
11 a publie une déclaration extrê- 
mement critique à l’égard de 
simulacre de concertation i. _ 
lui apparaît r difficilement conce- 
vable que puissent être examinés 


Tété de 1968 », et refuse de c cau- 
tionner par sa présence une 


passe d’abord par ^effacement de 
certaines personnalités qui sévis- 
sent au ministère depuis de trop 


aussi complexes et aussi impor- 
tants (—) que ceux posés par la 
scolarité de V école maternelle à 
l’université. 

* Le découpage arbitraire des 
problèmes de renseignement (-) 
s’oppose à la nécessaire confron- 
tation globale sur les problèmes 
fondamentaux ~ 


ponsabüi té dans la dégradation 
progressive du système éducatif 
français » (1). 


(1) La -formule du SNALC » 

recteur^ Henri Owuttiior. 


ADMISSION AUX GRANDES ÉCOLES 

• Ecole supérieure des sciences quet, Brochu, Bammert, Dnroy de 


□den, de Cas tri ea, Llnsaen, Eric 
n gant. MooJoa. Châtrai. Boulllot. 
Marlani, Olivier Motte. Font Béaulx. 
Guy Richard. Gainait, MU* Coton. 


Punch Blanchard. 




Patrick Bonnet, Bernard Mnngm 
hUchelwn. Lobry, Claude Martinez. 
Cbupln, Philippe Morin. FOnlupt, 
Philippe gi>in, pnimlln, GbezaU, 
Plein violer. Olivier Loleeau. de La 
Signe, Jean Anglode, VogelJ. Henri 
Jourdan. Spltzee. MUe Cotti er. 
MM. Lambllng. de Catueian. Lan- 
int Corblar. Dhe. Ouedraogo, laler, 
Jean Grégoire. Mlle Bach. MM. Luc- 
don!, Romatet. Georges Picard. 
Henri Gautier. KerreUe. MUe Marie 


Brnlgnac, Varier, Douât. Déni 
monnler. Mlle Beau. 

MM. Geneste, Christ! au rareni. 
Maires. Pierre Ravier, FaJmero. MUe 
Caueae. M_ Alain Perret. MUe Dera- 
mcnidt M. André Bremond. Mlle Co- 
qulL MM, Juea. Von dry ea. MUe 
Cabour, M. Calaezo. MUe Loess. 
U. Thierry Deffrmmes, MUe Dumon- 
tanfc. MM. isoae SarfatL Daxtlgue- 
nave, Bernard Guillou, Rajabally. 
Christian Legendre, Jean Laure nu. 
Daataldan, Bernard Well. Cromlères, 
Clqnler. MUe Drumase. M. GUIes 
Chaward, Mlle Gaurat, MM. Patrick 
Lenolr, Vincent Goutter, O an tant. 
Serrât, Jean Mets. Farina. Leseop. 
Sudloff, Lay. Mlles Boulssou. Ben- 


Berthler, MM. de Margelle, Malo, 
Pascal Pautet. Dusreaux, Mlle L Gau- 

irai 

Bruglêre Monea.nl. Dan vin, Pascal 
Glhort. Maxime Peonequln, Crolais. 
Brick Bernard, Mlle Bolnvilllera. 
ML Damon. Mlle Marie- Françoise 
Rdynal. MM. Parente. Gilles Alde- 
bert. Frédéric Rousse t, Dominique 


MM. Baule. Gastone. Homy. Csr- 
uonnei. Dathle. Olivier Rosier. 

Jjo^lhac^ Remiclu. jaune. Puricï Siuim«. 

Martine Thomas, Françoise Gallard 
Brestovechl, Eljane François. Fran- 
çoise L e m c &Le. Croise, Bseurelx. 

Josette Cohen. Françoise Arrlghl. 

Nicole Chaetel, Béatrice Thomas. 

ahM n^cu^s^rs-us^i 5^? 

sas a? PrSrrStüS; 0 ^ 

banifi. Smadja, Margat épouse Bar- 
berls, Bourhls, Balat, Blavlgnae, 

Marquette. Bosenbbitt, Brin, DarbO. 
Ml coud. GroBSlr, Catherine Laftte. 
lÆrtüon. Marle-Lanre Roche. Eublac, 
Monique Adam. Mon te gu, Onerd, 
Rlriaolt. Martine Carre. Stacho- 
Wltsch. Annie Serre B oomlantaeff. 
«tari. Gong, Le Dote. Hamlche. 


Martin. Chatelin, MUe 
MM. Philippe Barbier, 

do La Perrière. Jean de 

Patrick Blum, Noyroz, d’Qmbee. 
MUe Pulchlron. MM. Caryl Girard, 
Frédéric Goux Bouenneo, Emmanuel 


Etempler. Y van Besnard. Bokobza, 
MUe Partlot, MM Uhl, CaUou, 
Bablon. Logler, Mlle Aline Lattes, 
MM. Jacques Perrler. Jacques Four- 
nier, Beretti, Zancanaro, Barre teau. 
GhiUotU. Mlle Marie-Pierre Lefèvre. 
MU. JslMl, Christian Sage, Obampi- 

gnauUe. Cormier, de La Gorce. SaUe 
de Chou. HaHeguen. Jacobs. Mlle 
Martine Rlgal. M. Tiarny. 

• Ecolo normale supérieure de 

Fanlenay-aux-Boses (lettres). 

Mlles Nadine Lavialle. 

issoulan.'Ellane Martin, 

Martine Thomas, Françoise Gallard, 
Brestovechl, Eijaxse François, Fru- 
çolae L w n e ale. Croise, Bseurelx, 
Josette Cohen. Françoise Arrlghl. 
Nicole Chaetel, Béatrice Thomas. 
POUlot. Capdecam. Willmann. El vire 
Fernandez, pantalaocl. Dsstrlbats. 


MM. Ludln, Bruno LAfont. Sorulo, 
Buerque, Maro Benalmon. Pierre 
Laverghe. B rat. Romeyer. Jean Cha- 
vanne. P] ou vier. Mlle Catherine 
Louvet, M. Oyarhlde. Mlle Boutin. 


MM. Ttaddre, Llobet, Touzet du . 

Vlgicr. Luc Mord. Gallnler Warraln. vltsch. Annie Serre Boomlantaeff. 

Brühl, Collou, Schricke, Mlle Pascaie — ■ - — — ■ ■ 

Bernard, MM. Falron. Pascal Bœ- 


Fert 


EN QUERELLE AVEC LE PRÉFET DU VAR 

Le lamento des magistrats de Draguignan 

La grande misère de la justice, à laquelle devrait s’att aquer la 
prochaine loi de finances, comme Ta récemment promis le premier 
ministre, constitue la toile de fond mine polémique qui oppose à Dra- 
qtcigium les magistrats du tribunal au préfet du Var. M. Jean-Marie 
Robert A Vorigtne de cette polémique, des travaux d'extension du 
palais de justice, votés par le conseil général, mais abandonnés au 
profit dune autre solution par ^administration préfectorale. Si les 
magistrats se sont rangés aux propositions du préfet, ils ont tenu 
néanmoins, par l’tntermédiaire de leurs organisations syndicales et 
dans un long communiqué à la presse, à « Informer la population » 
sur leurs conditions de travail. Mis en cause, le préfet a publié une 
mise au point— 

Draguignan. — Des magistrats pas, de toute évidence, d’une 
qui tancent la préfecture dans «mise en demeure ». comme cela 
les colonnes des journaux locaux a été très fâcheusement écrit » 


les V&rols en ont été autrement Le représentant du gouvernement 
surpris que des démêlés de leur estime an demeurant que la 
conseil général, à majorité soda- solation proposée était < conrc- 
liste, avec l'exécutif du départe- noble et rapide — 
ment Ainsi que le rappelle le oeuvre dans la 
communiqué publié conjointement nouoeou tribunal » 
par les sections locales du Syn- Hélas 1 ce nouveau palais de 
dlcat de la magistrature et de justice promis depuis vingt ans 
l’Union fédérale des magistrats, le et qu’aiderait A réaliser la munl- 
conseü général du Var avait voté, clpaiité dracénolse demeure à 
dès 1972. les crédits nécessaires l’état de projet dans les dossiers 

(380 000 P portés à 430 000 P l'an- - 

née suivante) à l’extension 


ble contigu au palais, la cité bre d’affaires qu’engendre la vie 
administrative de Draguignan, de ces stations, tant au pénal 
devait être surélevée afin de qu/au civil. Ainsi , de 1970 à 1973. 
créer cinq bureaux Le projet ne jeg crimes, délits et contraven- 
fut cependant pas réalisé la nié- tiens «rentrés» au parquet sont 
facture évoquant des difficultés passés de quarante mille à 
d'ordre technique, puis llndemni- soixante-trois mille et les affaires 
saticm excessive réclamée par les jugées dans le même temps de 
copropriétaires de la cité admi- deux mill e cinq cents & trois mille 
olstratlve (en partie occupée par scelles déjà Instruites, qui sont 
des avocats, des huissiers et des enrôlées aujourd’hui, ne seront 
commerçants). plaidées qu’en avril 1975). 

« Des renseignements recueillis Même embouteillage en matière 
par les membres de la commission civile, où le nombre d’affaires 
permanente du tribunal démon- jugée* qui était de sept cent 
trent que ces motifs ne sont pas cinquante-huit en 1968 a atteint 
pertinents ». déclarent sèchement j e de saturation de raille 
les magistrats (les copropriétal- deux cents depuis 1970, tandis que 
res n’auraient réclamé quune ^ affaires en instance ont pris 
indemnité de principe d’environ ^ re tard égal à deux ans. Les 
30 000 Fi. et ils accusent : «Le* structures sont restées celles d’un 
responsabilités de cet état de petit tribunal routinier, doté seu- 
choses incombent à l administra- lement de deux chambres... Alors, 
I L n , auralent magistrats (1) se sont adres- 

réagl aussi fermement si le préfet ^ aux varois pour qu’ils sachent 
1^^“ «vue te service de l'application 
niquementen demeure le prjxL- ^es pdnes doit abandonner ses 

îoamx ( r utnze P“ r trimes - 

vaw permettre le fonction- 
nement des assises ( dont le nom- 
hre d'affaires a presque doublé 
services dg ig69 à m3) ; secréta - 

Îo villa TTflir* »*** parquet dix personnes 

SSe fc près de 1 kilomètre do ! SL L n dïs 

SSÈSSSBÈ. *5Æ ® jSSSS 

aux besoins du tribunal que l’es- ^ 

tension envisagée -auparavant, h ^ 

n’étalem « les problèmes décou- 
tant de installation, dans des 

bâtiments éloignés, de services qui J?!? 

«'interpénétrent étroitement ». KwSSSîn' S 
Bref, pour les magistrats, « l'in- juridiction dans le ressort depuis 

ble en la forme, n’apparaissait pas & assise au mois d août », déplore 
fondée ». ,,T1 1o 


membre du Syndicat de la 


Le préfet du Var. M. Jean- 


justice française ? 


GUY PORTE. 


Marie "Robert, ne pouvait laisser 

ces propos sftrifl reoliQue. S’il a _ 

«"’»^S'5"S, n ïïf , S3îî,ïïm ,li S 

se prononcer très Vite, * ccst, Draguignan ot sont nu complet que 


dit -U, dans une copieuse mise 


depuis Juin 1874. 


point parue le 14 juillet, parce pas été augmenté depuis cinq ans. 
que lé propriétaire des lieux Cinq d’entre eux appartiennent au 
demandait une réponse sous quel- de ta maglstrerer^erquatra 

«us Jours, n ne s'agissait doua * ITO,l<m a “ mwistrats. 


L’AGENCE AIGLES 
EST CONDAMNÉE 
POUR RUPTURE ABUSIVE 
DE CONTRAT 

Grenoble. — Le conseil de 
prud’hommes de Grenoble 


condamné' l'Agence d’informations 
générales, locales, économiques et 
sportives (AIGLES) à verser 
100 000 francs de dommages et 


L'agence ainsi que la société édi- 
‘“’Te du Dauphiné Ubér x J * 
outre, lui verser 41 


des journalistes, M. Forsans, qui 
était à l’agence AIGLES délégué 
J ersonnel et siégeait au comité 
bllsse monts s'étale vu pro- 
poser successivement divers chan- 
gements de postes sans qu'ait été 
sollicité au préalable L'accord du 
comité d’établissem e nt ou de 
l'inspection du travail. C’est ce 


d'être poursuivi pénalement de- 
vant le tribunal correctionnel de 
Grenoble pour entrave au fonc- 
tionnement régulier du comité 

d’établissement et à l’exercice des 
fonctions de délégué du personnel 


5000 francs d’amende 
Monde des 11 avril et 2 mai 1974). 
M. Forsans, partie civile dans 
>tte instance pénale, où il avait 
Hà obtenu 2 000 francs de dom- 
intérèts, le Syndicat 


ment du tribunal correctionnel 


l'attaque, dimanche 14 juillet, de 
la gendarmerie de Lan grès 
(le Monde du 17 juillet). 

D'autre part, quatre personnes 
ont été écrouées a Béthune (Pas- 
de-Calais) après l'attaque de la 
caserne des sapeurs - pompiers 
,a.~. — mdant la nuit du 13 

let (le Monde du 


FAITS DIVERS 


ACCIDENT DU TRAVAIL 


Deux morts à Marseille 

Un moule pesant 3 tonnes s'est 
écrasé, dans la matinée du 16 juil- 
let, sur deux ouvriers qui tra- 


: Aciéries et fonde- 


L’accldent a été provoqué par la 


L a zzar ino, député des Bouches- 
dUf-Rhûne (communiste) a 
demandé au ministre du travail 
que « toutes mesures concrètes 
soteîtt prises pour assurer la sécu- 
rité des ouvriers ». m. Lasarino 
a ajouté : g La multiplication des 
accidents, véritable hécatombe, 
rend urgente r adoption, au ntveau 
gouvernemental, de mesures 
concrètes susceptibles d'en finir 
OvèC cette épée de Damoclès sus- 
pendue au-dessus de la tète des 
ouvriers. » 

De son côté, la C.G-T. « appelle 
tous les militants à être intran- 
sigeants sur les conditions de tra- 
vail et sur le fait que la sécurité 
soit respectée par les patrons ». 




î 
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ESCRIME 

Les championnats du monde 
à Grenoble 

DANS L'ATTïNïï D’UN SURSAUT 
DES PAYS DE L'EST 

(De notre envojé spécial.) 
Grenoble. — lorsque en 1972 
la capitale du Dauphiné posa 
candidature à 1‘ organisation «.. _ 
championnats du monde d’escrime 
1974, une Grenobloise. Marie- 
Chantal Démaillé, détenait le titre 
mondial fé m i n in. Aujourd’hui. 
Grenoble est toujours un des 
principaux centres d'escrime, avec 
trois clubs et plus de cinq centa 


du sport scolaire et universitaire, 
malgré un budget annuel déri- 
soire de 3 000 P pour toute la 


Ligue Dauphiné-Savoie. 

Le manque général de ressour- 
ces. la faiblesse des effectifs, 
n'empécbent pourtant pas I 
escrimeurs français de réussir 
se maintenir au meilleur niveau 
en dépit de l’universalisation de 
ce sport et de la domination gé- 
néralement exercée par les pays 
socialistes européens. Ainsi Chris- 
tian Noël défendait - IL Jeudi 


qui enregistrent une participation 


nations avec la présence, pour la 
première fois, des représentants 


laire de Chine, admise 


de l’Est qui avaient laissé échap- 
per tous les titres individuels l'an 
dernier en Suède. Leur sursaut 
attendu ne facilitera pas la tâche 
de leurs adversaires, et en partl- 


sent plus sûres 

avec Brigitte Dumont, revenue à 
la compétition après une mater- 
nité, et Marie-Chantal Démaillé, 
qui voudrait bien se d^ting nP T- 
chez elle, comme le firent les fleu- 
rettistes français le 17 juillet, lors 
de la première Journée de compé- 
tition. 

Christian Noël. Daniel Revenu, 
Didier Rament, Frédéric Pie- 
truska, Bernard Talvard, flgu- 
“*“* ~ effet parmi les vingt- 


rents, dont les Soviétiques Stan- 
kivich. champion du monde, en 
1971, et Rouzlev, récent vainqueur 
de la Coupe Gîovannini. le Hon- 
grois Isfcvan Kovncs et le Rou- 


Les Travaux pratiques 
des Chinois 


la première appariü 


rhnentés et dotés d’une technique 
assez rudimentaire, les Chinois 
n’en provoquèrent pas moins 
quelques surprises, puisque quatre 
d'entre eux se qualifièrent pour 
le second tour de la compétition. 

Un autre Chinois. Ching Hst 
accédait même au troisième tour, 
résultat d’autant plus méritoire 
que les Chinois, privés de con- 
tacts internationaux, n’ont jamais 
fait appel à des maîtres d'armes 
etrangers et sont venus à Greno- 
ble faire, en quelque sorte, leurs 
travaux pratiques après avoir 
ib-rea 10 * ap{K,|s I,escrlme dans les 
GERARD ALBOUY. 


TENNIS 

EN COUPE DAVIS 

LES JOUEURS FRANÇAIS A L'ÉPREUVE 
D'ILIE NASTASE ET D'ION TIRIAC 


Après le rachat des actions de M. Agnelli 

L'ÉDITEUR RIZZOL! DÉTIENT U TOTALITÉ 
DU CAPITAL DU a CORRIERE DELLA SERA» 


De notre correspondant 


Bucarest. — Quel que soit, quel qu’ait et* 
l'ordre des maiches d'après le tirage au sort, 
il ne faut pas se cacher que l'équipe de France 
de Coupe Davis n'a pas la partie facile devant 
la Rem ma n ie. qu’elle rencontre en trois journées 
& partir de .vendredi 19 juillet à Bucarest. 
Tâche d’autant plus ardue que les idoles rou- 
main es, Na&tase et Tîxiac. seront soutenues par 
leur public. Or l'évocation de la finale d'octobre 


1972, où les Américains Smith el Gonnan durent 
remporter la victoire aussi con t r e les juges de 
ligne, nous rappelle qu'il faut là-bas gagner les 
points deux, fois et de préférence jouer au milieu 
du terrain. Jauffret, Baxtbès, Goven et Dominguex 
auront-ils les nerfs assez solides pour lutter contre 
tous les excès du tempérament latin que le pu b lic 
de Bucarest dépense généreusement ? 


- le changement des propriétaires 


RizzbLi le paquet d’ictioi 


l propriété- Ainsi l’ëdltei 


comtesse C res pi 


représentait le Uero ®e faut j 


De notre envoyé spécial 


de poker où le Joueur ne disputant 
pas que ses propres chances, mais 
défendant les couleurs de son 
pays, doit manifester un courage. 


La saison 1974. elle, 


pas. 


Mais 


composent 


tignasse de 
lui 


masque de 


£° ur Jours peur et kes « eimps fourrés » 
oeureit for* bifn encore retour- 

par Solomon. à Wimbledon 


une maîtrise de lui-même excep- _ 

rimmels — et révèle souvent ainsi par Stockton, li a laissé le devant 
un tempérament de battant. N’eu- de la scène tennis tique à Berg 
bhons pas qu’il y a deux ans le et à Connora Mais 11 serait pré- 
héros de la rencontre Etats-Unis- somptueux de dire que le cham- 
Roumanie fut le « vfla in a Ion pion roumain est déjà sur le dé- 

virtuose nie clin et qu’il est « bon à prendre ». _ 

. En revanche, le « vieux, n ion cohésion 


des Carpettes k il fai; tou- 

_ peur et ses « coups fourrés j 

peuvent for* bien encore retour- 
ner on match. 

Toute la question est de savoir 
si les deux Roumains, qui ont 
formé naguère une association 
légendaire et par la suite 


eut les Jambes i 


flanelle. 


Jouant côte à côte. 


Sous la ramure 


Le stade Progresul. où les nettement sur la pente. 


vient par une allée de tilleuls 
que bordent des charmilles e 
charmantes villas à loggias, 
ciennes résidences des banquiers 
roumains, malheureusement dé- 
gradées par le voisinage d’échoppes 
ou d'estaminets p 


a quitté momenta- Car. comme toutes les rencon- 
nemeni Boston — où U joue très de Coupe Davis, le match 
comme « pro » aux Intervilles. — se Jouera sur le point du double 
— * l'ordre impératif de sa fédé- — seule vraie chance des joueurs 

OLIVIER MERLIN. 


représentants du comité de ré- 
ion et da comité d’entreprise, 
üs les négociations entre les 
; partenaires ne pourront prea- 


-nallstes tombai 


ration, est. à trente-cinq ans, français. 


• Le Cameroun a désormais 
son quotidien nationaL Cameroon 
Tribune, qui est publié depuis 
le début de Juillet à Yaoundé, 
sur 14 pages, dont 12 de nouvelles 
surtout locales. Le rédacteur en 
chef est M. Engelbert Ngog Ho b, 
en même temps directeur de 
l'Agence camerounaise de presse. 

La parution du Cameroon Tri- 
bune entraîne la disparition de 
la Presse du Cameroun, de Doua- 
la. après dbt-neuf ans d'existence. 
- (AS P.). 


trouve là. sous la ramure, pareil 


battue en dehors du central. 
Celui-ci est encadré de tribunes 
dont la contenance, pour l’occa- 
sion, a été portée à quelque trois 
mille spectateurs, qui, n'en dou- 
tons pas. feront du bruit comme 


. cote 

d’amour reste nettement en faveur 
de Nastase. Né à Bucarest le 19 
juillet 1946, cadet de quatre frères 
et sœurs, il a grtyidi. de son 
propre aveu. * comme un petit 
voyou », préférant Jouer au foot- 
ball dans la rue qu'aller à l’école, 
et faisant le désespoir de 
père, caissier dans une banque. 
De jeune Hie r ~ * 

ment à la 


porter dévotement celles des frères 
Vlzlru. gloires locales, « mauvais 
garçons » et grands buveurs de 
vodka devant lTSterneL 

Le «vieux» Tiriac 

C'est en 1869 qu'à ce même 
stade ProgresuL à côté duquel sa 
famille habitait, il fit la connais- 
sance de Ion Tiriac. dont H fut 
d’abord le ramasseur de balles. 
Tiriac ne devait pas tarder à 
r emar quer ce' gamin au teint 
olivâtre qui témoignait dans tous 
ses gestes d’une adresse confon- 
dante ; 11 s’attacha dès l ors à le 
perfectionner en le prenant 
comme partenaire. Bientôt. Nas- 
tase s'affirme sur lés courts de 
Roland-Garros, puis de Wlmble- 
don. démontrant une énorme 
facilité et aussi un sens de 
l*humour mal torché, qui amuse 
la galerie, quitte à suivre dans ses 
manifestations d’humeur les ■ em- 
brouilles » de son mentor. Jusqu'à 
l’année 1972. où il gagne des 
fortunes en remportent coup 


champion de Forest-Hills. C'est , 


lui valoir d’aimables points 
de chute occidentaux et une 
résidence fort peu prolétarienne 


LE TOUR PE FRANCE CYCLISTE 

STRATÉGIE 

De notre envoyé spécial 

Pau. — Déjà vainqueur la veille rience dum l’initiative revient 
au so mm et du Tourm&let, Jean- aux médecins du Tour et qui a 
Pierre DanguUlaume a remporté, pour but de déterminer les réac- 
meicredl 17 juillet, la dix - tiens cardiaques d’un coureur 
huitième étape du Tour de France, au paroxvsme de l'effort. 
B&gnères- de- Bigorra - Pau. A la A cet effet, les deux champions 

victoire de l'audace, acquise au — ’* — — J — 

* J ' échappée solitaire 


l’opportunité. DanguUlaume. __ 
effet, a compris tout le parti qu'il 
pouvait tirer de la rivalité oppo- 
sant Foullüor a Lopez CarrU, les 
suivante immédiats de Merckx, 
en concurrence pour la d euxièm e 
place. PouUdor, qui compte 
2 min 53 sec. de retard sur 
l'Espagnol, envisageait de réduire 
l’écart en -s’octroyant la minute 
de bonification attribuée au col 
de Soulo= 

L’offensive déclenchée par Dan- 
guillaume au pied de cette dlffl- 
culé a bénéficié de la protection 
de Lopez CarrU, dans la mesure 
où elle détruisait le plan initial 
de Poulldor. 

Quant à Poulldor, & tentera — 
mais la partie sera rttfnm» — de 
détrôner Lopez Carrll à la faveur 
des étapes contre la montre de 
Bordeaux et d‘ Orléans. En la cir- 
constance, 11 se prêtera, ainsi que 
Merckx d'ailleurs, à une expé- 


accepte de porter, pendant 
la course un appareil à électrodes 
qui transmettra une série de ren- 
seignements à un enregistreur. 

JACQUES AUGENDRE. 

L’étape du 18 juillet, Pau- 
Bordeaux. a été perturbée par 
des manifestations d’agriculteurs. 
(Lire page 22.) 


BAONERE8-DB-BIQOKRE - PAU 
( 141-500 kilomètre*) 


_ » IFr.). 4 h. 19 min. 
20 ces. ; 2. De Wltts (Belg.). même 
temps : 3. OU va (Etp.). même temps : 

4. Zurano . (Bsp.). même tempe; 

5. Ho ban (G. -B.). A3 min. 14 sec.. 


44 sec.: 2. Lopez-Canril (KSp.L à 
■-* — — ; 1 Poulldor (Pr-). A 


FEUILLETON 


NUMERO B 


Une cutentwte d’Clitédœ te Qautafo 
LE CADEAU DE 


Texte 

de René Go&cinny 
Dessins 

d’Albert Uderzo 


L’aubergiste, Angine et 
Corisa, fiers de leur litre de 
propriété signé per Jules César, 
font use entrée mouvementée 
dans le village gaulois— 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Chasse 


tes dates probables d'ouverture sont fixées 


Le Conseil national de la chasse 


vat, directeur de la protection de D fl n 


gne. Drôme, Doubs. Gers, Isère, 
Jura, Landes. Loire, Haute-Loire, 
Lot. Maine- et- Loire. Puy-de- 


Pyrénées - Atlantiques. 


bables d'ouverture de la chasse 
ont été rendues publiques. Voici 
lYimmc elles se présentent pour le 
territoire métropolitain : 

l«r SEPTEMBRE. — Ardèche. 
Arlège, Aude, Bouches-du-Rhône. 
Cantal. Corse. Gard, Haute - 


Vaucl use, Vendée, Vienne 
18 SEPTEMBRE. — __ .. 

Allier. Ardennes. Aube. Calvados. 


et -Loire. Loir-et-Cher. Loiret. 


et-Garanne, Var ; 


Alpes-Maritimes, Aveyron. Cha- 


Haute-vierme, Vosges. Yonne. 
Territoire de Belfort. Essonne. 
Hauts-de-Seine, Seine -et -Marne, 


NOUVELLES LIAISONS 
TÉLÉPHONIQUES AUTOMATIQUES 

9 TTAM ET LE MONT-DORE. 
— Depuis le 18 juillet, les abonnés 
Sléphone de Ham (Somme) 


entièrement automatique. 

En ce qui concerne 
à partir de la région . 
vers Ha m (Somme) et les 
localités environnantes, il suffit 
de composer le 15 puis, _ 
audition de la deuxième tonalité, 
l’indicatif Interurbain 22 suivi des 
six chiffres du numéro d’appel 
de l’abonné demandé. Pour Le 
Mont-Dore (Puy-de-Dôme) et les 
localités environnantes, les abon- 
nés de Paris et de la région pari- 
sienne devront composer le 15 
puis, après audition de la deuxiè- 

3 tonali té, l'indicatif interurbain 


let, les abonnés au téléphone de 
Mo rtagne- au-Perche (Orne) peu- 
vent être obtenus par voie en- 
tièrement automatique. En ce 
qui concerne les appels & partir 


de la région parisienne 11 suffit 
de composer le 16, puis, après 
audition de la deuxième tonalité, 
l'indicatif interurbain 34 suivi des 
six chiffres d'appel de l'abonné 

demandé. 

D’autre part, depuis le 18 juillet, 
les abonnes au téléphone de Cha- 


m&tique. En ce qui concerne les 
appels à partir de la région 
parisienne, u suffit de composer 
1 15, puis, après audition de la 


d’r .ipel de l'abonné demandé. 


La correspondance, deux cent cinq 


naissait tul-même qu’elle était la 
première personne avec qui 11 ait 
eu des relations épistolatres 


22 SEPTEMBRE. — Côtes-du- 


Mayenne, Morbihan. Sarthe. 

On notera que pour l'ensemble 
des départements les dates ont 
été reculées d’une semaine par 
rapport aux années précédentes. 


gibier d'acquérir plus de vigueur. 

M. Bejot, président de l’Office 
national de la chasse, a indiqué 
pour sa part qu’a avait rencontré 
ce même mercredi le ministre de 
l’économie et des finances au 
sujet de l'augmentation du permis 
1 — x - depuis longtemps. 


l'Instant. Donc, comme 

l’avons déjà indiqué (le Monde 
des 21 juin et H juillet», les tarifs 
des permis (70 F pour le dépar- 
temental. 110 F pour le bl- 
départementaL 300 F pour le 
général! restent Inchangés. 
ML Bejot a estimé que dans ces 
conditions soixante-treize fèdé- 


part qui leur revient dans le prix 
du permis n’ayant pas varié 
depuis 1969. Les problèmes de 
garderie, notamment, se poseront 


Circulation 


CENT CINQUANTE MILLE 
VÉHICULES EN STATIONNEMENT 


Plus de 5 millions de pracès- 


17144 « sabots de Denver » poses 
sur des voitures stationnant sur 
des trottoirs, tels sont les chiffres 


une question écrite de trois 
conseillers de Paris (centristes) 
sur « la situation scandaleuse du 
stationnement s dans la capitale. 

Malgré la répression et les amé- 
nagements réalisés, le préfet de 
police et le préfet de Paris recon- 
naissent que « la situation ne s’est 
pas modifiée dans un sens favo- 
rable » et que « le nombre de 


manence 140 000 à 150000 véhi- 
cules). L’une des causes de cette 
situation inquiétante est. selon 
les préfets, « la disparition préoc- 
cupante des garages commer- 
- et l'augmentation 


Loterie nationale 


TRANCHE DE JUILLET 

Bélier iSSil 


Taureau 


Gémeaux 


Cancer 


2187 


10 000 


STONE? 

1000 


AUTRES 


01190 I 100 030 

LlOn SIGNES 

9532 I 10 000 


DES SIGNES DU ZODIAQUE 

Scoroion atones 

3888 I JO 000 I 1000 

13214 f 100 000 I S 000 

Saaiftaire bÎgnhs 

2873 I 5 000 | 500 

12253 I 100 0« I 5 000 

Caoricorne sIgnk? 

50M | 10 050 | 1OS0 

Verseau signes 

0290 | 5 000 | 500 

7883 10 000 1 000 

09242 I 100 000,1 5 000 

PoiSSOnS siGNinî 

8038 l 5 000 I 50O 

1597 10 000 1 000 

33799 1 100 000 ■ 5 000 


0 000 


Vierae 


Balance 


SIGNES 


e prochain tirage (14* tranche] 
un Heu le mercredi 94 Juillet. 4 
i h- 45, au eccrétarUt ficaêtal de 
l T-Otert* nationale. 20. rue La 
Boétie. P*rta-Vm.. 


dont le numéro se termine par -5 
et 0 gagnent 50 F ; 82 , 34 et 64 
Bagneqt 100 F ; 30 gagnent 150 F ; 
991, 932, 423, 936, 317 et 017 gagnent 
200 F ; 260 gagnent 250 F : 164 


374 02 gagnent 1500 000 F (Tau- 
reau) et 15 000 F (autres signes], 
l<es billets dont le numéro repro- 
duit au chiffre des unités près le 
numéro 3 7 4 0 2 gagnent 13 Q00 F 
ou 12 050 F ( Taureau ) et 500 F 
ou 550 F (autres signes). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 897 






L Se recueillent religieusement. 

— JL Exposée à la morgue. — 
m. Nait dans le Perche. 3!gle. 

— IV. Dont les restes seront 


Facteur d’équilibre. Atteste 
accord entre deux enfants de 
Vérone- — VTL Elle divague 
(ép elé). Pronom. Préfixe inversé. 
— vm. Eclipse totale plus ou 
moins longue. — IX. Très raison - 


VERTICALEMENT 


tion pour donner une solution. 
S'emballent facilement. — 3 

Joyeux, par définition. Se mani- 
feste davantage quand h est 
consommé. — 4. Presque tous les 
buveurs les préfèrent secs. Pein- 
tre illustre. — 5. Possessif. Jalon- 


lement blanc quand on le voit 
dans la glace. — 7. Ce sont leurs 
nombreuses vertus qui les font 
apprécier. — 8. Dans une défense. 
Abréviation. On peut en tirer plus 
de vingt balles en le tapant. — 
8. S’occupent des affairés des 
autres. 

Solution du problème n D 896 
HORIZONTAUEMENT 
L Peeling. — EL Obtus. Ire — 
ECL Iraient. — IV. Voir. AJt. — 


IX. Etier. Au. — X Ratés. Air. 
— XL Auer. Mars. 


GUY BROUTY. 


Télévision et radiodiffusion 

-Le Monda - publie tous let 
samedis, numéro daté du dimanche 

JEUDI 18 JUILLET 

lundi on supplément radio télé- 
vision avec Les programmes complet* 
de la semaine, 


• CHAINE I 

18 h. 10 Tour de France cycliste 
20 h. 15 Tour d* France cycliste. 

20 h. 30 Grand ecran.de Monique Assoullne. Film : 
« Soudain, l’été dernier de J -L_ Man- 
Rlewlcz (1959). avec E Taylor. K H ép- 
is uni et M CUft 


• CHAINE III (conteur) 

19 h. 40 Tour de France cycliste. 

20 II 10 Pour les jeunet Lee trois ours. 


h. 30 Entretien : La bonne mémoire. Le pro- 
férai» Debré. Réal 
Avoir vingt i 


21 h. 20 Magazine : Vivre à loisir, de CL Dupont, 
Georges Savy. chasseur de sons. 

• FRANCE-CULTURE 

20 lu ( 



P.-W. Newman. 
U. O. a'tiortwi. 
•t mSOtdns. — 2) b. 58. Livra d'or ■ 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 45 Feuilleton Valérie. 

20 h 35 Les dossiers secrets des trésors. « L i 

taire du TubanUa • 

Bn man 1316. « n pci eau noUandau t 
torpillé L'Angleterre et PAUemaone w’aoc 
irai réciproquement de cette agression. 

21 -b 30 Reportage ; 


par le Trto CasoUa. avec A. FlorenffnL violoniste i E. Mer- 
zeddu. planiste j G. Waacel lt r ü . vtotoncslllsw : «Trio en 
si bémol mu leur K. 5(0» (Mann], « Sons)* 8 trois* (Mali 
nltro), * Trio n- I «n r* mineur, anus 49* UAendoissoimi. — 

23 h (S.J. Ordwstre .symphonique de ta radiodiffusion ssrrolse. 

dm ta nutt. - 23 li. j (S.;. Jsa vivant : Ls /Utaiefti Oui 
Bln Bsnd. L'intercommunal trae dance muslc orchestra. — 

24 IL (SJ. LS m uafc H i e M su classiques : Hsnïn, Liszt, 
Verdi. MWHmat, Tinsraem, R. Strauss. 

TRIBUNES ET DEBATS 
FRANCE-CULTURE. 16 h. 30. M. Michel 
Guy, secrétaire d’Etat A U culture. 

EUROPE 1 ï 18 h. 30. Mme Françoise 
Gtroud. secrétaire d’Etat à la condition 


VENDREDI 19 JUILLET 


16 h. 15 Tour de France cycliste. 

20 h. 15 Tour de France cycliste. 

20 h. 30 Série : Mission impossible. • Le Gang de 


E. Lalou. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Dramatique : • Rouges son! les vendan- 

ges ». de J. Cosmos. Réal. CL Loursais. 
Avec Ch. Barbier. P. Crauchet, G. Larti- 
gau. 

A l'époque des vendanges, plusieurs couples 


20 h. 30 Film : « Brawsler Mac Cloud ». de R. 
Altman (1970). avec B. Cort 
Un jeune Américain, installe dans i 


doit tut permettre de voler. Ceux qui oénen: 
ses travaux meurent mystérieusement. 
Humour farfelu et contestataire. 

m FRANCE-CULTURE 

20 h_ Dialogues, émissions de R. PUIaudln, enregistrée 
en public : • Sexe et savoir », avec Paul Militez ci Guv 
Hoanrartshem. — 27 h. 20. Les grande- a vomies de la 
science m o de rne : Mercure et Vénus. — 21 h. 50, Entretien 
avec P. BarWiet. - 22 II 10, En son temps l'Opéra. — 
22 h. 5(V Art, création, méthode. — 23 h. IA Le concert du 
NbUaphlta : « Tristan et I solde » (Wagner). — 23 ti. 40, Un 
poftta— des poèmes. 

• FRANCE-MUSIQUE 

i h- 30 (S-), Concert donné au Palais de ta découverte 


propriété. Rupture* 


T. Mural l, ondes Martcnot. 
o ; M. Gastaud, percussion t 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Tour de France cycliste. 

20 h. 10 Pour les jeunes : Les trois ours. 


â Paria, avec 

P. BaubeMSemr, t 

guitare électrique- Direct. R. Traction. Hommage è Copernic ; 

deux ondes Martenot, piano et 
. Hadran pour plana* (P. Baubet- 
andes Martcnot, piano et percussion » 
les Nuages de Magellan, pour deux ondes 
b éloctriqua et percussion» (T. Murall). — 
la française : Aubert, “ — — * 


percussion » (A. Abbott! i 


23 h-, Incognito. — 34 h. ( - 

Stamltz, Paganlnf, P.-M. Dubois. R. Strauss, R. Calmet. 
— 7 h. 30. Nocturne les. 


L'INSCRIPTION 
DES JEUNES ÉLECTEURS 


P.C.F-, note dans 
' " i ministre de l’ihterieur : 

. tion de la - loi sur le 
droit de vote à dix-huit ans n'est 
que le premier pas permettant 
l'exercice de ce. droit. Le second 
sera T effort indispensable pour 
l'inscription rapide et massive des 
jeunes sur les listes électorales. Tl 
est malheureusement prouvé que 
le système actuel bat tous les 
records de discré" ' * *“ 
teur. Comme des 
lative» partielles e 


niste demande l’ouverture excep- 
tionnelle des bureaux d’inscrip- 
tion des circonscriptions intéres- 
sées < dés le l*’ août ‘ 




C.CJP. 4 2 87-21 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mola 9 mois 12 mois 

FRANCE - 0.0 3t. - T.Ohtt. 
M-COMMDNAUTE (sud Algérie) 
69 F 123 F 177 F 23* F 
TOUS PATS ETRANGERS ' 
PAR VOIE NORMALE 


L — BELCT qUE-LDXHMB OURG 


i. que par vola nonru) 


77 F 138 F l«f 

m. — suisse 
94 F 173 F 7S1 F 

TV. — 1 


2®p F 
330 F 
350 F 


Les abonnés qui paient pu 
chique postât (trois voleta tou- 
- “ i Joindre ce chèque i 




CB*i 


■ défl- 


prorisoires (d eu x 
abonnés 

s ont I nvites 

avant leur départ. 

Joindre la di — 
d’envol à tonte 
Veuilles avoir 
■dlger tou* les 


P fo 

semaine au moto 

'dernière bande 

te correspondance. 

avoir robIîs«ance de 
_____ -_«u tes noms propres 
en ouactfres d’imprimene. - 


METEOROLOGIE 



î!_— l ^ _J I r jr . \ \ t, ■ 

Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (ïe mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie eu neige V averses f? orage* ^ ► Sens de la marche des fronts 




- Front chaud A A- Front froid 

temps eu sagsrs après des éclaircies mactnaiw» 
juillet A assez belles. Ou notera des brouU- 
jnlDet à lards Isolés dans les premières heu- 
res de la matinée dans l'Ouest et 
le Sud-Ouest. Cependant, des nuages 
nnrinuM uu P®u plus abondante envahiront 
le ciel des réglons 

îS!a ^ i seront" épden 


1« champ de press loi 

instable qui s'teouli 

ouvelles pertur bêlons P 1 * PyréStoT 
— ' de Terre-Neuve au Z<es vents, de B 
l’Europe occidentale ne talblen. sauf sur les réglons m£dl- 


qol Clrcnlei 

devraient pas âfTerter 
autrement que par le 
méridionale atténuée. 

peralsteroi 


Fra nce terra nèennea. 

bora-ïT*, SntSTèî lu “* i ™ miüMlo ira,ut 

nord des Alpes, où. après des éc'n'r- 
ciog matinales, ou observera er 


ince, le tempe 


■avnwl officiel 


•. Autorisant la mise 1 en ser- 
vice d’une section de l’autoroute 
l’ Aquitaine A-10 ; 

• Modifiant les dispositions 


(Publicité) 


de la première sassloo de forna- 
am&Bïancsais dans la cadre de ta 
hrf do 13 jDülBt 1970 .(eKBinuiMkt 
-- - Santé}, In 
3 l’ examen 


eadre de ta 
j .WrtgJMlWHrt 
«nentire de ta Santé], In 
t été présentés * “ 

do Certificat de cùpâciti d 1 , 


prévu par arrêté ministériel du 28 avril 
1973, erguisé par la Direction üérinale 
« l’Action Sanitaire’ et Seriale de la 
MgJni Parisienne, et sens b Prési- 


de ta Santt. 


llm nonelle ressleo de hreatlw 
aurajtau i T’HSpltal Raymaad^oincart 
de Sarcbe», fla IB septembre au 19 oc- 


Les tascriptlBn* sont reçut* tasno 1 » 
2G juillet tow. OMJ.aJar L. 

Jean, mm DefalUp, 73118 paris. 


Front oedus 

rout^unu hausse par rapport & ce! 

Jeudi U 'juillet, A 7 heures, 
pression atmosphérique réduite . 
rüveau da la mer était, A- Paris - 
Bourget, de 1 019 millibars, u 
<84-3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chlfl 
coura de la journée du 17 Juillet ; 
ri^au 18) . Blarrlhs, 20 et 15 degré 

Caen. 18 et 10 ; Cherbourg. 14 et i: 
Clermont-Ferrand, 21 et 12; Dljo 
20 et 13 ; Grenoble, 21 et K 
Ulle. 15 et 7; Lyon. 23 et il 
Marseille. 21 et 18; Nancy, 20 et 1 ! 
Nantes, 20 et 9 ; Nice, 27 et 11 
Parla -Le Bourget. 21 et 10; Pau. 
et il ; Perpignan, 30 et 15 : Renni 
19 et B ; Strasbourg. 23 et 14 : Toui 
M et 12 ; Toulouse.. 32 et 12 : AJaccl 
27 et 18 ; Pointe- à- mre. 27 et 25. 

Températures relevées a l’ètr» 
ger : Amsterdam. 17 et 8 degré 
Athènes, 38 et 39; Bonn, =0 et 1 
Bruxelles. 18 et 9 ; La Caire, 38 et 21 
Ues Canaries, 25 et 30 ; Copenhagt 
30 et 12 ; Genève, 21 et 11 : Llsboor 
a et .14 ; Londres, 19 et 9 : Mndri 
27 et 12 ; Moscou. 23 et 14 : Nei 
York, M et IA; Palnm-dfi- Majorai 
30 et 18 ; Rome. 28 et 23 ; S toc 
holm, 19 et 13. 


MM par la B JL . lt ! .. U Mandé 
Gérants : 

taons hovat, directagr «s b paMfctiMk 


topradaudion interdite de tous erti- 
ctar, MOV/ mordavo VodsstiMntien. 


■ j 





L’ACTUALITÉ 
DE 

RENÉ CREVEL 

7 L y a une raison à la redécouverte de René Crevet : 
c'est le malaise contemporain. Certains ont vu en lui 
une image prémonitoire de meJ 68. Il correspond aux 
lendemains désenchantés de ce mai-là. Son exaltation 
s'inscrit avec acuité dans les temps mornes et gris. Contesta- 
taire-né, René Crevel est T homme des contradictions. S'il 
écrit, c'est avec un dédain qui n'a rien perdu de sa vigueur. 

Les trois volumes que nous restituent tes éditions Jean- 
Jacques Pauvart : Mon corps et mol, la Mort difficile, les 
Pieds dans le plat, et qui seront suivis d'un quatrième, à 
la rentrée : Babytone, s'accompagnent chacun d'un dossier 
établi et présenté par Michel Carassou et Jean-Claude 
Zy/bersteln. La vertu de ces dossiers est de rassembler 
des textes contemporains aux ouvrages réédités, textes 
épars dans le s revues du temps ou, comme les correspon- 
dances avec Marcel Jouhandeau et Tristan Tzara, demeurés 
Inédits. On voit ainsi succomber les Idées toutes faites qui 
travestissaient plus OU moins gravement René Crevel. 

Ce jeune homme est inséparable de la genèse de ce 
jeune mouvement d’alors : le surréalisme. Et d'autant moins 
séparable que sans cesse critique 1 L'œuvre de Crevel s'ins- 
crit dans le désir de la vraie vie, mais elle prend assises, 
et racines, dans la vie absente. Le - mol » lui paraissait 
incertain. Le communisme faisait plus que le séduire, 
parce qu'il désignait un vaste effort collectif et la sab'slac- 
tion collective de tous les besoins. La solitude rompue, 
c'était le congé signifié à T ennui et au désespoir de vivre. 
Qu’on ajoute la hantise de la mort, la maladie, l'homo- 
sexualité, et Ton prendra mesure de cet horizon d’impa- 
tience sur quoi l'œuvre se découpe. 

HUBERT JUIN. 

Une vie déchirée 



D ANS la Mort difficile, publiée en 
1926, on lit cette petite phrase 
& l’alhjra Insolite : « Qn se 
suicide beaucoup dans la tamlUa. - 
C'est que René Crevel avait qua- 
torze ans lorsque son -père s’est 
pendu, un peu comme met fin & «es 
jours, dans la Mort difficile, le père 
de Diane : sans raison bien précise 
(à notre connaissance), par une -.fa- 
çon de sortie délibérée. .Cette scène 
capitale, dont on sait par des té- 
moins qu’aucune conséquence ne 
fut épargnée à l’enfant, et. par 
exemple, la mère Injuriant le cada- 
vre, voilà qu’elle va rebondir, entre 
les livres, entre les lignes, depuis le 
premier ouvrage publié : Détours, 
en 1924, jusqu'à l’aveu sans réti- 
cence qui se trouve dans la réponse 
de Crevel à l’enquêta sur te suicide 


menée par les surréalistes en jan- 
vier 1925 : - D'un suicide auquel II 
me tut donné d’assister, et dont 
Tautaur-acteur était P être, alors, le 
plus cher et le plus secourable à 
mon cœur, de ce suicide qui — 
pour ma formation ou ma déformation 
— fît plus que tout essai postérieur 
d’amour ou de haine, dès la fin de 
mon enfance fai senti que P homme 
qui. facilita sa mort 08t r Instrument 
docile et raisonnable d'une lorce 
majuscule (appelez -la Dieu ou na- 
ture) qui, noua ayant mis au sein 
des médiocrités terrestres, emporte 
dans sa trafectoire, plus loin que ce 
globe d'attente, les seuls coura- 

0 _ H. J. 

(Lire la suite page 12.) 


Une œuvre 
inquiète 


D ANS son . impatience et 

colère, et à cause d'elles, 
René Crevel joue mots sur 
table (l’expression est de lui). H 
écrit des romans qui n'en sont 
pas. Des bribes de ses' ouvrages 
ont paru ailleurs, sous forme 
d'essais, qu’importe ? Crevel n'or- 
donne rien. H écrit en 'vrac. ZT a 
oe dédain superbe qui est l’apa- 
nage des « écrivains- nés » comme 
dira 'de' lui Ezra Pound «Ecri- 
vain-né», cela s'entend de quel- 
qu’un qui se soucie -peu de litté- 
rature. Et c'est, de fait, l’attitude 
de CreveL 

H. J. 

(Lire la suite page 12.) 


LE RÊVE CELTIQUE 

Un passé fabuleux 


seulement par la traditi 


L E grand mérite du livre de 
Dillon Chodwick et Guyon- 
varc’h est de nous présenter, 
sans doute pour la première fois, 
un ensemble cohérent de données 
sur la réalité celtique. Cet ensem- 
ble ne ruine pas, comme on pour- 
rait le craindre, le mythe du cel- 
tisme, ce grand rêve fou et géné- 
reux qui survit à l’état pur dans 
quelques « réserves naturelles » 
d’Europe : l’Irlande, le Pays de Gal- 
les et la Bretagne. Depuis deux 
mille ans, la culture occidentale 
vit, prospère et dirige le mande 
lou plutôt a dirigé le monde) dans 
les règles conventionnelles imposées 
par la conquête romaine. Comme 
les légions qui pacifiaient un pays 
et transformaient sa topographie 
en construisant des villes et en tra- 
çant des routes, la pensée 
□ savamment domestiqué la méta- 
physique celte en l'embrigadant 
dans un rationalisme progressiste 
Les Celtes étaient perméables, Rome 
ne l'était pas. Cest la lutte du pot 
de terre contre le pot de fer. Les 
Celtes ont disparu progressivement, 
tantôt amalgamés (la civilisation 
gallo-romaine), tantôt massacrés, 
écrasés par les invasions germani- 
ques. Un seul groupe avait résisté : 
le groupe irlandais, intact, grâce à 
son Isolement, à l'abri de Rome, 
mois non du christianisme. Jus- 
qu'au deuxième millénaire, l'Ir- 
lande a été le conservatoire de la 
civilisation celte, puis les Vikings 
sont venus, et auprès d'eux Attrla 
était un tueur du dimanche. Le cel- 
tisme a sombré, ne laissant que des 
indices et pour les réunir une poi- 
gnée de savants habités par la nos- 
talgie de ce monde englouti comme 


cause en est un séisme, une gi- 
gantesque perturbation volcanique 
dont les restes, à San tarin, fument 
encore en Méditerranée. Tandis que 
les Celtes ont vu leur empire — 
ou plutôt leur civilisation — ravagé 
par les hommes, leurs dieux effacés 
du ciel, leur langue oubliée, leur 
race éteinte par le mélonge avec 


Inconscience 
et générosité 


pu se laisser éliminer de lo carte ? 
Quel injuste décret du sort lui a 
toujours fait perdre la bataille dé- 
cisive, malgré le sens tactique de 
ses guerriers et leur bravoure, moi- 
gré le courage légendaire de ses 
femmes ? Dispersés de l'Ecosse à 
l'Anatolie, mais unis par la langue, 
une religion, des mœurs et des lois 
communes et un sens artistique In- 
comparable dont témoignent seu- 
lement quelques œuvres ayant 


échappé au temps et à (a rage 
destructrice, les Celtes ont suc- 
combé à dû minorités actives, ru- 
sées et ambitieuses, ou à des tor- 
rents humains auxquels les livroienr 
comme des enfants, pieds et poings 
liés, deux vertus qui ne font pas 
l’Histoire : l'insouciance et la gé- 
nérosité. 

Leur passé survit dans des lé- 
gendes dont il est, en général, im- 
possible de démêler le vrai du ly- 
risme. Ont-ils jamais eu un roi, 
. Ambigatus, aussi vaillanr qu'intel- 
ligent. régnant sur un peuple indus- 
trieux qui obéissait à un droit cou- 
♦•■"rier souple et d’une humanité 
□rquoble quand on le compare 


d'or un personnage styli 

dont les hautes qualités m 
symbolisaient leur propre ombi 

MICHEL DEON. 
t Lire la suite page 14.1 




jacques lacarrière 



fayard 


C E n’est pas vrai qu’on Ht sur les 
plages. On y part avec un livre 
enroulé dans sa serviette, on 
cligne vers les paragraphes que brouil- 
lent le soleil et les cris ; on se dit 
que l’on reprendra plus tard, après le 
bain ou le goûter des gosses, lorsqu’il 
pleuvra et que le piano de l’hôtel aura 
plaqué ses dernières gammes.. Mais 
on ne lit pas. Et surtout pas les 
romans d'action, réputés peu propices à 
une telle lecture hachée, parce qu’ils 
vous tiendraient en haleine. Et alors ? 
Et après ? 

Prenez un raconteur d'histoires comme 
Le Carré. Il a beau s'imposer . d’ima- 
giner le lecteur comme quelqu’un de 
mal assis qui veut s'en aller et qu’U 
faut retenir par tous les moyens, son 
dernier-né, la Taupe (1), commence 
par enchaîner sur des dizaines de pages 
des scènes auxquelles rien ne nous 
attache,, sinon la seule crainte qu’en 
les sautant on ne ' comprenne pas la 
suite. En lait d’aventures, ce ne sont 
que rendez-vous entre une douzaine 
d'agenti Impénétrables qui s’échan- 
gent des renseignements incomplets ou 
taux les uns sur les autres, moins poux 
s’informer — et nous Informer — que 
pour savoir ce que l'Interlocuteur sait 
ou Ignore. 

H est vrai que le sujet Impose ce 
type d’abstractions subtiles. H s’agit, 
en effet, de démasquer dans Fétat- 
major de l’Intelligence Service, l’espion 
prosoviétique dont on a la certitude 
qu'il s’y est infiltré depuis des années 
selon la méthode dite de la «taupe ». 
De telles investigations font surtout 
appel à l'esprit déductif, aux pièges 
dialectiques. On est loto des exploits 
pittoresques & la Mata-Harf ou des 
débauches technologiques à la James 
Bond. Comme dans L'espion gui venait 
du froid, le monde du renseignement 
devient à la fois plus routinier et plus 
diabolique, à force de changer le psy- 
chologique, d’humain, en un pion parmi 
d'autres, dans un glacial jeu d’échecs. 


C E qui ne veut pas dire que les 
règles de l'affrontement clan- 
destin entre les nations se soient 
tellement compliquées, ni les raison- 
nements des espions. On en reste, du 
moins dans les romans, aux rapports 
Est-Ouest tels que les a figés, la guerre 
froide des années 1950, avec ses U-2et 
ses fusées cubaines. Quant aux motifs 
de l’agent britannique passé au ser- 
vice de rp-ELS-B . oe sont sensiblement 
ceux qu'on a prêtés aux transfuges 


ÈT APRÈS ? 


«LA TAUPE», de John Le Carré 


« LA POUDRIÈRE », de Boileau-Narcejac 


Burgess et Mc L e a n, dont Le Carré 
avoue s’être Inspiré. 

SI le personnage a agi de manière 
« à faire avancer la cause soviétique 
tout en évitant de nuire au Royaume- 
Un! et à ses agents », c’est surtout par 
dégoût du capitalisme américain et 
devant V « Incapacité » de son pays 
à lui résister, notamment lors._ de 
l'expédition de Suez en 1956. Le para- 
doxe de cette rancœur ne lui échappe 
pas : U qualifie lui-même sa position 
d’ « esthétique », façon courante de 
s'avouer en contradiction avec la 
logique. 

Et 11 n'est pas le seul A régler sa 
conduite sur des sentiments pflus qué 
sur une idéologie cohérente. Nombre 
de ses collègues se révèlent dominés 
par des nostalgies diverses. Les uns se 
croient encore au temps de Lawrence 
d’Arabie, les antres n’ont pas renoncé 
dans leur cœur & l'époque où l'Angle- 
terre avait vocation à gouverner les 
mers et l’Orient. Fresque tous ont 
mal toléré que la règle d’or dn cloi- 
sonnement vertical ait été remplacée 
par ce que les nouveaux théoriciens 
de l’espionnage appellent le « latéra- 
Hgrrw» » ou le coup par coup. On peut 
être espion, hors-la-loi, soldat de 
l’ombre, et ressembler comme un frère 
aux anciens combattants du grand 


C ’EST en fait tout un monde hié- 
rarchisé comme n'importe quelle 
société visible qui se perpétue 
rinrm la clandestinité. Cela va des 
« chasseurs de scalps » et des têtes 
d’affiche très soucieux de leur légende 
aux « fllocheurs ». « baby-sSttera » et 
autres « traîne-patins » chargés d'en- 
tasser des renseignements mineurs, en 
passant par les « décrypteurs », « éva- 
luateurs », dactylos et autres 
% mêmés » de toute bureaucratie. 

Au cœur de l’organisation, y faisant 
figure de raison d'être, d'obsession et 
de gangrène & la fols ; le renseigne- 
ment, autrement dit s matériel », 
-véritable marchandise, aussi suspectée 
que convoitée, maniée co m me une 


charge de plastic ou un virus filtrant, 
arme à trente-six tran chants dont 
l’usage possible et le coût — comme 
dans le « show business » — comptent 
plus que la teneur en vérité ou seule- 
ment en vraisemblance. Far assimi- 
lation au « produit » qu’U véhicule, 
l’agent ne vaut que par sa valeur de 
liquidation après usage, ou de 
stockage en vue d’échanges ultérieurs. 

Les mœurs de détail varient d’un 
pays à l’autre, et des folklores locaux 
se maintiennent : l’Image « Intelli- 
gence Service », notamment, a résisté 
aux défaites Impériales. Mais un usage 


Par- 

Bertrand 
Poirot-Delpech 


international tend à s'imposer en 
marge des lois civiles et militaires, un 
équilibre de la terreur secrète Si tous 
les coups sont permis, en particulier 
l’emploi de « taupes » et les retour- 
nements en chaîne, tm respect mutuel 
s'observe entre les plus grands, pour 
la simple raison qu'à ridiculiser ou 
mépriser l'adversaire on risque de per- 
dre les meilleures raisons de s'en pren- 
dre & lui- L'estime réciproque comme 
nerf de la guerre. 

On peut même parler d’esprit de 
corps au-dessus des camps, comme 
entre les aviateurs de 1914 et comme 
chaque fois que le combat se spécia- 
lise à l’extrême. Qu’ils soient de l’Est 
ou de l’Ouest, des grandes ou des peti- 
tes puissances, les agents ont en 
commun de ne pouvoir compter sur 
aucun recours légal, de ne devoir la 
vie qu’à une capacité infinie de suspi- 
cion, y compris à l'égard d’eux-mêmes, 
de n’avpfr droit & aucune fa ib lesse, de 
se donner, des années durant, pour ce 


qulis ne sont pas, de se résigner à 
n’être toute leur vie que ce que les 
autres pensent qu’ils sont et. de 
devenir autres, pour l’éternité, si on 
ne sait quel intérêt momentané 
commande de les croire ainsi Même 
le doute peut devenir un renseigne- 
ment; la vertu une imprudence. 


I L y a là de quoi rapprocher des 
êtres et, qui sait, les réconcilier 
. contre leurs chefs, car leurs 
motifs, on l’a vu pour la « taupe ». 
tiennent du hasard, de l’humeur. Sens 
le réseau de complicité qui les enserre, 
combien hésiteraient sur la cause à 
servir, et combien cha ng e n t effecti- 
vement de camp, hors de tout esprit 
de lucre I Outre les transfuges avérés, 
on rencontre des agents de TEst plutôt 
anticommunistes, et des espions de 
l’Ouest sincèrement socialistes. 

Rien d’étonnant à cela : quand la 
morale et le sentiment ne sont- plus 
que des méthodes de combat ou des 
monnaies d’échange, les raisons de se 
sacrifier deviennent affaire de conjonc- 
ture. Les espions sont les citoyens 
les mieux placés pour ne plus croire 
aux patries et aux généralités politi- 
ques, pour ne plus ajouter fol comme 
dit l’un d'eux, qu'à « ce qui peut 
s'écrire sur vue carte postale ». 

Et après ? a-t-on envie de dire. 
Etait-il besoin de tant de rendez-vous 
compliqués pour montrer qu’il y a une 
absurdité de la trahison comme 11 y a 
une aberration de la violence ? Car 
telle est la leçon unique de cette 
Taupe, o utr e son Jeu de cache-cache, 
où la passion logique de l'auteur 
éclipse trop souvent les émotions d’an- 
cien de la boutique et de romancier 
du cœur sincèrement acquis aux vic- 
times du système. 


O N a souvent qualifié ce nouvel 
espion venu du froid et promis 
à l’oubli plus qu'aux oubliettes, 
d'an ti -James Bond. L'opposlttcm est 
encore plus nette arec Arsène Lupin, 
aussi français que Le Carré peut être 
britannique, aussi gagnant et gagneur 


que les personnages de la Taupe peu- 
vent être perdants, aussi dilettante et 
bravache qu’ils peuvent être noués, 
didactiques et besogneux. 

Tant qu'à 9e divertir et à se deman- 
der « et après ? », autant vaut jouer 
le jeu du machiavélisme triomphant 
avec le héros de Maurice Leblanc, dont 
Sartre lui-même nous dit. dans les 
Mots, que la « force herculéenne ». le 
courage narquois » et l’c Intelligence 
bien française » née de « notre décu- 
lottée de 1870 », firent longtemps ses 
délices. 

C’est en effet Lupin en personne que 
Boileau et Naroejac ont pris sur eux 
de ressusciter dans la Poudrière (2>, 
comme Us l’avaient fait une première 
fois en 1973 avec le Secret d’Eunerville. 
et forts de ce que, à oe point de célé- 
brité mythique, le pastiche tient moins 
de l’imitation que du_ pèlerinage. 

Ainsi qu’lis l’avaient eux-mêmes 
défini dans leur étude sim le roman 
policier (3), Lupin se montre, comme 
dans l’original « fou de panache ». 
« pédant du point d'honneur ». cabot 
du « coup de théâtre », soucieux de 
ridiculiser l’adversaire plus que de 
l’abattre. L'occasion de tels exploits 
lui est offerte, cette fols, par un sombre 
complot hongrois, lors de la visite de 
Pierre l tT de Serbie au président Fal- 
lières, autour de l'archiduc Michel et 
d'une Jeune Française : quelque chose 
comme le» Demoiselles d* Avignon à 
l’envers, et i une époque où fl suffisait 
de quelques bouts de papier, comme la 
dépêche d'Etna — ici un paquet de 
lettres d’amour, — pour mettre le feu 
' à la., poudrière européenne. 

La ressemblance avec les récits de 
Maurice Leblanc est saisissante. Non 
seulement par des détails, les « cre- 
bleu ». les < saprelotte » ou les admo- 
nestations du héros à lui-même — 
« Allons, mon vieux Lopin, tu as cinq 
minutes, pas une de plus ! », — mais 
par un sens fringant des rebondisse- 
ments en forme de pirouettes. Comme 
toos les pastiches de Cyrano ou des 
Trois Mousquetaires, cette Poudrière 
tend à prouver avec la plus saine fan- 
taisie qu’impossible et..., impassible ne 
sont pas français. 

Et après ? Rien qu'un jeu d’été, en 
effet Mais où le plaisir de découvrir 
se double de celui de reconnaître. le 
seul qui nous restera bientôt, quand 
tout aura été inventé. 


(1) R. L&ffont. 382 p. 36 F- 
^(2) Librairie des Champs-Elysées. 250 p.. 


policier, Payot, 
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LITTERATURE ET CRITIQUE 


UNE ANTHOLOGIE 
des jeunes poètes français 


■* Bernard Delvaille, LA NOU- 
VELLE POESIE FRANÇAISE. 
Sefbers, 816 pages. 16,58 F. a 

I L a été rendu compte, ici, d’un 
ouvrage massif, paru l'hiver 
dernier : la Poésie contempo- 
raine de langue française depuis 
1945, publié par Serge Brindeau 
aux Editions Saint- Germain -des - 
Prés. Il mettait en relief surtout 
la poésie & tendance populiste, 
au niveau de l'écriture, et don- 
nait un panorama très détaillé — 
sans doute trop — de la poésie 
francophone. Le poète et roman- 
cier Bernard Delvaille a, lui, une 
optique tout h fait différente. 
Ce qui l'intéresse au premier 
chef, c'est ce qui oppose la jeune 
poésie 4 la prose, et ce qui en 
fait le lieu idéal de l'expérimen- 
tation, de V avant-garde, de 
l’aventure langagière aussi. H ne 
prétend nullement à l’objectivité 
et. dans une préface habile, 
reconnaît n’avoir suivi que son 
goût et son bon plaisir, courant 
ainsi le risque de choisir des poè- 
tes qui, dans cinq ou dix ans. 
seront oubliés avant d’avoir 
connu la moindre renommée. 
Cette attitude ne l'empêche pas, 

de donner de notre jeune poésie 
une image complète — là aussi 
trop complète. 

On retrouve avec satisfaction 
les noms les plus incontestés des 
poètes de quarante ans et moins, 
Jacques Izoard, Denis Roche. 
James Sacré et Daniel Biga en 
tête. Peut-être simplement le 
dosage est-il défavorable à une 
figure aussi originale que Lionel 
Ray ; on ne peut pas non plus 
accepter l'absence de notre seul 
Jeune poète freudien, Pierre Dalle 
Nogare. Que d’agréables décou- 
vertes, en revanche : le tendre et 
ironique Richard Belfer, l'élo- 
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quent- Elie - Delamare-Deboutte- 
vilîe, qui ne craint pas le long dis- 
cours lyrique, le désespéré Jean- 
Pierre Lesieur, qui tient à émou- 
voir le lecteur plutôt qu’â l'épa- 
ter. le laconique Olivier Ferreiet, 
le baroque Gabriel Rebourcet 

A côté des inconnus, dont 
devine qu'ils auront des choses 
importantes à dire. Bernard Del- 
vaille nous présente des débu- 
tants qui confondent balbutie- 
ment et rigueur, défoulement et 
lyrisme, gribouillage et recherche. 
Non. il n’y a pas cent Jeunes 
poètes en France qui méritent 
qu'on leur face confiance .' L'In- 
tention de Bernard Delvaille 
n'est pas uniquement de nous 
faire découvrir des talents déjà 
formés, mais de nous donner un 
aperçu fidèle de la mentalité 
d’une génération. La poésie 
ii engagée », la poésie rimante, la 
poésie directement compréhensi- 
ble et la poésie rationnellement 
analysable sont ici en nette mino- 
rité. H semblerait que la tendance 
la plus forte soit dans l'interjec- 
tion et le découpage dë mots : c’est 
souvent même une assez servile 
imitation de la poésie pop et de 
la poésie beatnlk américaines. 

Chez une trentaine de poètes — 
la proportion est énorme. — on 
trouve des mots anglais, des 
rythmes syncopés venus du jazz, 
et une mythologie qui s’appuie sur 
les films et les paysages de 
Chicago, plus que sur l’Auvergne 
ou sur Montmartre. Il n’est pas 
étonnant, des lors, que la 
verture même de l’anthologie 
imite un blue-jean. L’indépen- 
dance — comme on dit en politi- 
que — de la poésie française 
serait-elle en danger ? Ou bien le 
mimétisme et . la paresse se 
snbstl tueraient-ils à la rigueur, à 
la pensée, à toute conception arti» 
tique ? Le cri sauvage et le coup 
de ciseaux dans la matière lin- 
guistique : nos jeunes poètes ne 
devraient pas se contenter de 
moyens d’expression aussi primai- 
res. Bernard Delvaille, critique 
généreux et observateur sagace, 
serait-il en même temps un his- 
torien des mœurs impitoyables ? 

ALAIN BOSQUET. 


Vient de paraître 


NOUS AVONS LU. 


Sciences occultes 
MALCOM DE CHAZAL ; r Homme et 
ut canoaitutcce. — U a traite systéma- 
tique des correspondances. Présenta- 
tion de l’auteur mauricien par 
Raymond Abdlio. (J.-J- Pauverc, 
140 p~ 29,50 F.) 

Critique littéraire 
SORJN ALEXANDRESCH : Lopiqae 
du personnage. — Réflexions sur 
l’univers faulkncricn. (Marne -U a ï vers 
sémiotiques. 370 P-. 75 FJ 
SIMONE LANG : Bahac-Expreu. I. La 
Comédie humaine. — Une analyse 

vellcs de la célèbre suite destinée à 
£u ï der les choix du lecteur. (Editions 
Saint - Germain - des - Près, 260 p., 
25 F.j 


JOSETTE SALEM a ANDRE 
-SIOUFi : les 6001 Jours du Liban. 
■ — Une esquisse de révolution his- 


torique du Liban depuis la ori- 
gines jusqu’à nos jours. Préface de 
Jawad Boulas. iPrivac, 256 p-, 
56 F.) 

JEAN - CLAUDE BU H R. ER - SOLAL : 
AI tende, an itinéraire saut détours. — 
Un témoignage personnel sur la vie 
d'Allende et son combat pour le 
socialisme, par le correspondant du 


Document 

JEAN-MAURICE CERVETTO : Qua- 
tre ans dans Ctnfer Jet fou,. — Une 
mach ination diabolique. Texte re- 
cueilli par Alain La ville. (Presses de 
la Ché, 250 p.. 22 F.) 


DANIEL HAMELIN : Les mourais qwl- 
eolle-qai ? — Recueil de calembours 
extraits de V émotion ■ Rien ne sert 
de courir », sur France-Inter. (J.-J. 
Pauven. 190 p., 19 J0 FJ 


N 

Une femme *‘e»r séparer, parce \ 
qu’elle croit ne pas pouvoir faire 1 
autrement, de l'homme qu’elle 
aimait, pu» elle a fini put se 
retrouver, défiwîe, allégée, somme 
raine, heureuse. Do moins elle le 
croit ; le lecteur, lui, n'est pu 
dope. * Séparation de table et de 
lit • (ce sont les termes de la loi 
cesse de les répéter avec ,unc gaieté feinte, 
n'a pas songé à se séparer aussi du pays de son mari). Sans doute. Mais 
la séparés oc s'oublient pu on instant, elle dans sa solitude active, lui avec 
la autres femmes. Er puis, il revient enfin : avec sa tnorr. 

Un roman fort traditionnel, qui ne s en esebe pas. Son prix est dans 
une certaine qualité de voix — celle de la narratrice et celle de l'auteur 
confondues. — dans l'émotion, la pudeur, l'humour, un contage discret a 
déchiré. Nathalie écrit dans la journaux, surtout sur la livra des autres, 
critique qui « u’aiote pas critiquer ■ : « Jt préféra chercher la bien, le 
beau... » Cet aveu ingénu « suranné rencontrera le senriment de main ts 
lecteurs qui ne manqueront pas de trouver dons ce livre mut ce que l’auteur 


Le temps est court, 

Nathalie 

d|Odfle Pascal 

Nathalie, qui 


TOUS LES LIVRES 
EN QUATRE TOMES 

A la prochaine rentrée d'au- 
tomne paraîtront quatre volu- 
mes qui auront cette particula- 
rité de répertorier tous les livres 
de langue française disponibles 

Usée par le groupe France-Ex- 
pansion. 336, rue Saiut-Bonorr, 
Paris, comprendra deux volumes 

vol urnes- matières, classés alpha- 
bétiquement. L’ensemble grou- 
i pages. 15 000 vedettes 


tles par auteurs, titres, sujets. 
Les prix de souscription, vala- 
bles jusqu'au 31 juillet 1974 
sont de 530 F pour les deux 
volumes auteurs/ titres et de 
S30 F pour les deux volumes 

pour l'ensemble des quatre vo- 


mème groupe France-Espansloi 
Francophonie- Edit ton, le réper- 
toire des « douze mois d'édition 
francophone 1973 ». D ne com- 
porte qu'un seul classement al- 
phabétique. suivant à la rois les 
auteurs. Imprimés en caractères 
gras, et les titres en caractères 


malgr-v (IM F)- 


ÉCHOS ET NOUVELLES 

— DURANT LES MOIS D’AOUT ET 
5BPTEMBBE 1974, la Ubzairle- 
galerie Maine - Montparnasse, 
17. rue de l'Arrivée, à Paris, o res- 


té ac bec. Ou y pré- 
sentera plusieurs aspects de la 
société québécoise 1 travers les 


mires arec des écrivains, 
journalistes ou personnalités au- 
ront lieu sur ces différents sujets 

cr edi zi et mercredi 28 août, de 

18 heures à 22 heures. 


colloque Charles-Louis 
Philippe paru dans Rie Monde 
des livres » du 12 juillet 1974 : 
ceHe de Mme Glande de Burine 
de Toumays « Charles-Louis Phi- 
lippe, la vie vécue en écrivain 
et en poète », et celle de M. Jean- 
Charles V are unes : « Chartes- 

Louis Philippe et les écrivains 


rofesseur Alajonanii 
et lo ministère des affaires cul- 
turelles était représenté par la 
préfet Boche, chargé des com- 
mémorât Ions officielles. 


A met Eldorado 
de Raymond Fédennan 


Raymond Fédennan écrir simul- 
tanément en français et en anglais. 

D’origine française, professeur k 
Buffalo, il a publié divea essais, 
récits et recueils poétiques f Armons 
ibe Beos si. Double or Noibing. 

Sarfhtkm... ), Il est considéré 

comme on des meilleurs auteurs 
de 1 avant-garde aux Etats-Unis. Son 

récit Amer Eldorado, qu’il qualifie de « récif exagéré, i lira J bouta voix 
assis ou debout » se rattache peu oa prou à 1* littérature: de b « beat 
génération' ». On" y retrouv e le souffle do -Kerouac de Sur la route. 
L'anecdote est insignifiante ; un G.I. qui dispose de trente jours avant son 
départ pour b Corée prend b route pour New-York. Peu importe le 
prétexte. L'essentiel tient dans ce « long monologue de l'absurde et du 
désordonné » qu'évoque la préféré. Un tumulte d'imagés saugrenues, déri- 
soires, défient sous nas yeux. Cest, en raccourcis brefs, heurtés, violents, 
une sorte de saisie brute de ht réalité américaine traversée de fantasma, 
d 'angoisses, de visions. — A. L 

*■ Stock 2. c Lire ».' 189 p., 25 F. 


Un temps 

pour lancer des pierres 

de Jean Anglade 


On a toujours de b gourmandise 
à retrouver Jean Angbdc « l'accent 
de drôlerie gaillarde, si personnel, 
dont il masque sa tendresse pour 
la hommes ex ses personnages. 
Francisque Humbert est l'on des 

sa s implose, son courage tranquille. 

Mail comment résister à 1a poussée 
da gigantesques entreprises commerciales modernes quand on est uo petit 
charcutier, fidèle aux recettes d'encan, peu doué pour la roublardise et répare 
qui font vendre, a que l'on a, de plus, le cœur brisé par une tragédie 
familiale ? 

A travers ce destin L ns de terre, vécu avec une dignité qui attire 
b sympathie, l'auteur expose le drame actuel du petit commerce. « Le temps 
pour lancer des pierres » dont parle tEcclâsiasta semhlr hélas dépassé : 
le c progrès » va si vite... — G. G.-A. 

★ JuBi&rd, 350 p. 20,95 F. 


UNE VIE DÉCHIRÉE 


(Suite de la page LU 

La formulation na surprendra pas 
ceux qui savent à quel point Crevel 
avait poussé sa connaissance du dîx- 
huitféme siècle, prenant modèle non 
pas sur Rousseau, dont les Conles- 
aions lui semblaient un masque, mais 
sur Diderot, qui possédait, lui, l'al- 
lant. et cette qualité de l'aveu Indi- 
rect dont l'auteur de Mon corps et 
moi était, également, persuadé. Et 
cette hantise, ce débat plutôt, qui 
pourrait aussi bien être signifié, en 
modifiant un titre : Mon corps, la mort 
et mol, va retentir d'un manuscrit 
A l’autre, soleil noir et dévorant, 
jusqu’à ce 18 juin 1935 où l’écrivain 
jouera tout de bon la scène décr 


Il est né dans une famille bour- 
tolse, à Paris, rue de l'Echiquier, 
le 10 août 1900. Son père. Eugène 
Paul Crevel, est imprimeur de musi- 
que. Il s'est spécialisé dans la chan- 
innette. L'éducation est minutieuse, 
n'y manque rien : ni le professeur 
de piano ni la première communion 
(en 1911). Puis, en 1914. dans ce ciel 
respectable, éclate le coup de lon- 
, à la fois scandale et dérai- 
le suicide d'Eugène Paul. René, 
entre au lycée Janson-de- 
Sailly. L'un de ses condisciples. Mi- 
chel Leirls. dira, parlant de cette épo- 
« L'image qui m’est restée de 


DANS L'EDITION 

Chez Jean-Jacques Pau vert ; 
Le Clavecin de Diderot. pré- 


Salvador Dali. 

32.50 F. 

Les Pieds dans le pial, pré- 
face de Ezra Pound- 320 pages, 
38,70 F. 

i Chacun de ces trots der- 
niers volumes est complété par 
un dossier composé et pré- 
senté par Michel Carassou et 
Jean-Claude Zylbereteln.) 

Aux éditions Tchou : 

L'Esprit contre la raison. 
complété par d'autres essaie 
réunis par Jean- Claude Zyl- 


Aiuc éditions Gallimard : 

Et ex -vous fous?, roman ré- 


lul adolescent est celle d'une ma- 
nière de somnambule. - Une haine, 
puisqu'il en pariait : celle de la 
mère. 

Mais c’est un somnambule dont 
l'apparente duplicité surprend. || est 
l'ornement un peu baraque de divers 
salons. Il brille chez Nancy Cunard. 
Il est secrétaire de rédaction aux- 
Nouvelles littéraires. Mais il est aussi 
surréaliste, dadaïste, initiateur de La 
période dite des sommeils, et commu- 
niste. C’est l'homme des nuits blan- 
ches et des excès. Il le confessera : 
il connaît les mœurs des petits bé- 
tels de Paris. Epris d'un Jeune pein- 
tre américain, Eugène Mac Cown (le 
Bruggle de la Mort düllcile). Il su- 
bira, d'après son ami Marcel Jou- 
handeau. les tourmente de l'enfer. 

Atteint de tuberculose, René Cre- 
vé! accumulera les séjours en sana- 
torium : on en verra les traces dans 
les Pieds dans le plat, dans Etes- 
vous fous ? Salvador Dali explique 
qu'il revenait de ces cures dans 
excès d'optimisme, mais que la 
qu’il menait, regardant l’aube blan- 
chir Paris, fumant l'opium, se tortu- 
ranl et s'empêtrant dans ses contra- 
dictions. le rejetait bientôt dans le 
pessimisme et l’abattement, et le 
cycle recommençait 

Porter sa mort 
comme un rêve 

Il souhaitera se confier aux soins 
d’un psychanalyste. Ce fut un échec, 
deux fois décrit : dans le Clavecin 
de Diderot, et dans Etes-vous tous ? 
Si Crevel reconnaît à Freud un In- 
contestable mérite, et le range parmi 
les révolutionnaires — écrivant: * Ren- 
dre compte du particulier, ce sera 
dénoncer le générai. Du lait, du seul 
fait qu'elle explique r individu actuel, 
la psychanalyse est un réquisitoire 
contre la société actuelle, la société 
capitaliste qui. en refusant à l'im- 
mense majorité des individus des 
conditions acceptables do vio maté- 
rielle. leur interdît le libre épanouis- 
sement de la vie psychique.- » — 
il ne se dissimule pas que la psy- 
chanalyse. dans ses applications, a 
été détournée par la bourgeoisie à 
son profit : elle n'aide pas à 
I' * épanouissement de la vie psy- 
chique ». mais, au contraire, ré- 
prime. Ce n’est pas de ce Côté que 
Crevel trouvera ce dont il a tant 
besoin. ■ quelque courant d’air hu- 
main si rare par ces temps de c alo- 
r itère, de maquillage, d’ersatz «... 

Les rapports ne seront pes faciles 
avec le surréalisme. Breton, dira-t-tl, 
est mon dieu I Mais un dieu sou- 
mis à la critique. Crevel. familier des 
voyantes, avait la faculté de s'en- 
dormir dans certaines conditions et 


de dicter des textes durant ce som- 
meil provoqué. Il rompit avec cette 
pratique, et s'en expliqua en 1924 : 

- Je me rappelle certaines séances 
■spirites répétées- jusqu'à Tennui où 
il . (André Breton) ne sut trouver 
qu’un élément littéraire. - Quelques 
semaines avant sa mort, le conso- 
lait rapparilion d'un nouveau poèie, 
René Char, dont, è Tzara, Il louait 

- l' attitude ' si dépouillée de litté- 
rature ». 

Avec les communistes, les rapports 
n 'étalent pas pJus simples. Ami du 
groupe de Commune, Crevel s'inscri- 
vit au P.C.F., mais il quitta cette for- 
mation en 1933, par solidarité avec 
Breton. Il y revint cependant, -Jouant 
un rôle actif, après les émeutes du 
8 février 1934, au sain du Comité de 
vigilance des intellectuels antifas- 


cistes. Il se donna passionnément à 
la politique et prépare avec fièvre le 
Cûngrès International des écrivains, 
pour la défense de la culture, n 
tend que les surréalistes y partiel- 1 
pent et y prennent la parole. Des in- j 
cidente surgissent rendant la situa- 
tion Inextricable, la délégation 
vl étique se montrant non seulement 
Intransigeante, maïs encore Insul- 
tante. Crevai refuse de céder, fidèle j 
à son principe : « Sans me plier, 
donnant des preuves que je ne 
plie à aucune bureaucratie. - Et 
soir-là, après des . heures de palabres 
stériles, il se. donne la mort. 


èorhme un. rôve. — H. J. 


Une œuvre inquiète 


hier 

la croissance 
aujourd’hui 
la crise 
demain: 


1 

Ni 
EN PLUS 


(Suite de la page IL) 

On remarquera que ce poète, 
car 11 est essentiellement, poète, 
n'a laissé que neuf ou dfct poèmes 
proprement dits f J 'entends : pour 
la formel. Dans le même temps, 
ce surréaliste qui inventa les 
sommeils hypnotiques se détourne 
tôt de l'écriture automatique : 

« Il est impossible de parler d: au- 
tomatisme lorsqu’il y a écriture 
(— ). ces lettres, nous les assem- 
blons et nous nous efforçons de 
les dessiner suivant un ordre, un 
modèle appris, s II y a, dans ces 
mots, un policier qui veille : c'est 
une erreur que de songer à les 
voir s'ébattre en liberté. Pourtant, 
l’envie d’écrire, cette passion sus- 
pecte est là. sans cesse présente, 
sans fin poussant la main sur te 
papier, à le noircir. 

Un écrivaln-né n'habite pas le 
Style, pas plus qu'il n'en hérite, 
au sens où l’entend Roland Bar- 
thes lorsqu'il expose que le style 
est une façon de vernis homogène 
que l' écrivain répand uniformé- 
ment sur son texte pour masquer 
le travail de l'écriture. Et ce que 
CreveJ entend faire paraître. C'est 
le travail de l'écriture : la contra- 
diction. et non pas le faux- 
semblant de l'assurance académi- 
que. Du coup. Mon corps et moi 
s'abandonne aux fantasmes ; la 
Mort difficile devient confession 
panique et brouillée ; les Pieds 
dans le plat tourne court lorsque 
l’auteur y pénètre, invisible aux 
personnages de papier, certes, 
mais les réduisant en cendres et 
paraissant, nu, devant le lecteur. 


Ces ruptures du ton' composent! 
1 ' écrî t ure-Crc veL 

S’il F a divorce entre « 

corps» et «mol», il y a rivalité 
entre l'esprit et là raison. Cet 
essai philosophique qu’est l'Esprit 
contre la raison est indispensable 
à l'approche de ' René Crevel, 
autant que ce pamphlet redou- 
table quf a pour titre le Clavecin 
de DideroL La raison domestique : 
elle dresse-un écran entre le corps', 

1e sexe, le dedans mystérieux de 
soi, et ce « mol » héraiditéen, 
fugace, multiple, inidentifïable ; 
entre les sens et l’instrument 
même de la séparation : l’intel- 
ligence, brimée, surveillée, domp- 
tée par la raison. Un temps, le 
surréalisme lui a paru être du 
surréalisme comme le commu- 
nisme lu 1 ont paru être du côté 
de l'esprit iqui meut et anime 
tous les besoins) contre la raison 
(qui est de fabrication bourgeoise, 


son secret, à l'extérieur . w 

l’affiche. M. Vagua lame (c’est le 
nom que Crevel se donne dans 
Etes-vous fous? j a toujours la 
fièvre. D. brûle, René Crevel. au 
centre de. ces textes où les mots 
sont de neigé.' H écrit glacé, avec 
des flammes A vrai dire : il ne 
ressemble à personne, pas même 
à ses contemporains, bien qu'il 
en accepte les tics, les et 

les bibelots, cet" arsenal, il l’a 
retourné contre ses créateurs. H 
en à fait une arme terrible, qui 
marque l’injustice au fer rouge, 
— et pas que Uo justice de ce 
temps dô3 années folles I — 1 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


Entretien avec Dee Brown 

«Est-ce la fin de l’Ouest américain?: 


« La découverte de l’Ouest a 
été notre Odyssée américaine, 
dit -il, mais quand je retourne 
vingt ans après, dans un terri- 
toire de ma jeunesse, j’assiste à 
la destruction d'un monde, et d'un 
rêve. Tout est saccagé. Ici. on ne 
coupe pas des arbres, comme en 
Europe : on rase des forêts : de» 


des retraités qui épuiseront les 


la crise de J 'énergie, de grandes 
compagnies veulent exploiter des 
mines de charbon à ciel ouvert, 


U SE petite maison de bois blanc, près du campus de 
l'unïversilè dUKuois. Un homme aux épaulas larges, au 
Visage de pionnier : Dee Brown, l'auleur d’un 
désormais classique sur les Indiens des Etats-Unis : . Enterre 
& Wounded Knee > (11. II prépare un ouvrage sur 
r Ouest (« The W este mers ■), gui paraîtra en 
ir l'écrire, Dee Brown, qui vient de prendre sa. 
retraite de bibliothécaire du département de l'agriculture de 
” * *■' fouillé de nouveau les archivas de plusieurs 

îort d'un mythe. 


Sens de 


leur paganisme et leur paresse et 


toute vitesse, quarante i 


. ma.i t. ses rouleaux de papier dans 
/ des cylindres qu’il emportait 


mystérieux où brillent les «sept 


Francisco Vasquez 
ujnjiutao organise une expédition 
vers ï' Arizona. Les Indiens Pue- 
blos, pour s’en débarrasser. Ten- 


du Mexique au Canada. J’ai dé- 
couvert, en écrivant mon livre sur 
l'Ouest, ce qui unit ces gens-là 

SEL volent Plus au nord, versle Grand 

^ • KaiîiSf fn h }ô Canyon et l’Oklahoma. Tl mourra, 

cbe^ _dor . I appât du gain. la tué par d’autres Indiens, mais 
rapacité. pendant tout le seizième siècle de 


- parlerez-vous de nouveau 


petits groupes d’aventuriers tra- 
verseront l’Ouest. Ensuite c’est le 
silence, jusqu’au milieu du dix- 


rapaces sont les Espagnols. Tan- du Canada, les frères Mallet. On 
dis que s’épuisent leurs réserves a retrouvé 
d’or, en Amérique centrale, Us journal, pli 
entendent parier de royaumes ordinaires. 

Roosevelt et les parcs nationaux 

— L’Ouest était donc- connu 


dès ce temps-là ? 


mence avec les trappeurs et les 
chasseurs de fourrures, au début 
du dix-neuvième siècle, qui se 
groupent le plus souvent par 
bandes, au service de compagnies 


tance du 

mais la il __ 

cette industrie s'écroule. Les trap- 
peurs refluent vers Saint-Louis. 
Certains serviront de guides ou 
se joindront à la troisième espèce 
de rapaces qui va s'abattre sur le 


ment où. comme Sltttng Bull, ils 


. poix. Soutenues par des politiciens. 
. les grandes compagnies de chemin 
de fer acquièrent d’énormes ter- 
ritoires. Des scandales éclatent, 
d’autres demeurait secrets. Les 
livres (Thlstotre célèbrent la rou- 


teur journal, comme Je feront les 
marchands, des chasseurs de 
fourrures, et plus tard, quand 
l'Ouest fut à la mode. les repor- 
ters des journaux locaux ou les 
envoyés spéciaux des grands quo- 
tidiens. Tous ces gêna dès le sei- 
zième siècle, ont eu l'impression 
de participer à l'histoire, en dé- 
couvrant des pays et des peupla- 
des inconnus, préservés Jus- 
qu'alors. mais que la civilisation 
allait transformer. 

C’est le cas. également, de 
deux hommes qui sont à l’origine 
du mythe moderne de l’Ouest tel 
qu'il est compris par nos contem- 
porains : 1e peintre CatUn et 
l’auteur de la Piste de r Oregon. 
Francis Parkman. Tous deux 
avalent la mentalité de vrais li- 
béraux protestants américains : 
ils admiraient les Indiens, leurs 
danses, leurs costumes, leur artï- 


l’Est, où il passait l’hiver 
peindre. Catlin a eu un f. 
succès, même en France, où 


devint l’ami de Louis-Napoléon. 

— Comment avez-v ous 
connu l'Ouest, et les indiens ? 

— Je suis né dans un camp 
forestier, en Louisiane. Mon père, 
bûcheron, est mort quand j’avais 
cinq ans. En Oklahoma. où r 
avions déménagé, mon me il 
ami était un Indien Creek. U 
avait pas de racisme dans cette 
région. Les Indiens vivaient pour 
la plupart dans des villes Fen- 
dant l’été, mon professeur d’his- 


suis devenu bibliothécaire s 


de T Illinois, à Urban a. 


C’est si beau, les Indiens... 


pât du gain, les entrepreneurs 
avaient travaillé si vite qu'il fau- 
dra trois ans pour tout refaire. 


Cheyennes du Montana le droit 
' leur territoire des 


— Et les Indiens, actuelle- 
ment ? 

— la moitié rivent en ville. 

les autres d ans les réserves. Les . -- -- — ---- . — --- — 

jeunes, en général mieux éduqués, ] autre oppose- Dans la région, 
sont conscients de la valeur de ï e 5 ® u vemem en t, qui s’est réserve 
— les droits du sous-sol lorsqu'il a 


— Pourquoi àrmjnn-am, 


parcs nationaux ? ‘ 

— U les a créés parce qu'il f 


liste et l'expansion vers le Mexi- 
<rae. mi'il aurait annexé avec 
i lancé le slogan : « Nous 


cienne génération a vécu avec Je 
sentiment d’être Inférieure 


administrer elles - mêmes leurs 
réserves. Four l’Instant, elles ne 
peuvent rien faire sans l’accord 


voudrait favoriser aussi les c 
pagaies ; les Indiens sont l'objet 
de pressions de toutes parts. 

— Comment la situation 
pourrait-elle s’améliorer ? 

— La jeune génération 


. remis en honneur les sundan- 
!s, les danses du soleil, en les 


territoire, où prédominent les ] 
présentants des compagnies mi- 
nières, des chemins de fer,, des 


— Comment avez- vous réuni 


bpy-scouts. Il ne s’agit pas de 
. revenir â l’âge du bison : les Jeu- 
nes manquent de patience, même 
pour apprendre des métiers d’ar- 
tisans, tel que le travail de l'étain 
ou le tissage. Us cherchent à 


verte de l'Ouest est i 



Le tour 
du malheur 

1 -LA FONTAINE MED! Cl S 

2 - L'AFFAIRE BERNAN 

3 - LES LAURIERS ROSES 

4 - L’HOMME DE PLÂTRE 

GALLIMARD 


Indiens, pourquoi ? 

— Un de mes amis Indiens ayant 
rencontré Bella Absug. membre 
du Congrès et célèbre pour la 
□lanière dont elle a défendu les 
droits de la femme, a essayé de 
lui expliquer que les Indiens 
étaient aussi des minorités oppri- 
mées. Elle lui a répondu qu’elle 
s'appliquait surtout, comme cha- 
que député, â défendre les Inté- 
rêts de son Etat. Or les Indiens 
ne forment qu’un pourcentage 
Infime des Etats où fis rivent, et 
ne représentent aucune puissance 
financière ou politique. Us sont 
parfois divisés pour des questions 
economiques, car ils sont très 
pauvres. En ce moment, des corn- - 

pagnles cherchent à acheter ans ^r£tS F- 


caractère particulier des diverses 
tribus. 

— Entre le paternalisme et 
l’appàt du gain, y a-t-il place 
aux Etats-TJnia pour une recon- 
naissance des droits des In- 
diens? 

— Us ont été battus de nou- 
veau, récemment, â Wounded 


fendait l’idée des mines à ciel 
ouvert: «Vous n'allez tout de 
même pas détruire notre pays' 
Le transformer “ J ’ ■* - 


(1) Aux Editions Stock, qui ont 
également traduit, du même auteur, 
[es Dames de l’Ouest, cl. « I* Monde 


L’enfant dans la débâcle 


Eclats de temps a. de Mai 


'elnbrrg, traduit i 


par Martine Laroche. Calmann-Lévy.- 288 nages. 29 frai 

U N premier roman, eî, comme c’est souvent le cas. 

de’ comptes avec l'enfance. . Ici, traumatisée par la guerre : le 
petit gprçon oui parle n'a ni nom ni racines, et c'est dans, la 
débâcle, quelque part en Belgique, que sa conscience s'éveille, fl - lui 
faut survivre après le carnage, dans un monde défait — I ’ « ennemi » 
n'est-il pas désormais l’adulte, l’artisan de ces ruine», de cette absurdité 
ambiante ? Errances orphelines, où les remparts contre f affectivité 
déséquilibrée, la solïtude 1 sont dans ces amitiés qu'à dix ans on 
proclame étemelles.- . 

Mais; surtout; la guerre a tait éclater le temps. D’où le titre da 
ce récit, 'découpé selon le rythme subjectif, les fièvres et les intermit- 
tences de -la chronologie enfantine. Des pans d'existence se succèdent 
dans.Ia mémoire du narrateur ; prise d'un- village par des soldats 
allemands, -passage dans fan camp de réfugiés, séjours plus ou moins 
brefs chez d'éphémères « parents * et purs, pour quelques années, une 
vie plus stable, dans un. monde plus rassurant : l'orphelinat. Insolite 
paradis des amours précoces (douze ans Q et, vn jour, jp départ pour 
l'Amérique. 

Le .livre.- j comme, sa couverture- onirico - expressionniste, est un 
mélange de scènes fortes (mort d'un officier aimé, fuite de chez un 
marin. Ivre, promenade grotesque en compagnie d'un domestique, 
déjeuner d’anniversaire qui tourne au drame, etc.), et, en contrepoint, 
de jV'expIoration d’une vie intérieure qui se développe. 

Dommage que l'écriture ne suive pas, qu’elle soit & la fols si 
plate — guère relevée oar la traduction — et surtout si peu vraisem- 
blable quand elle prétend restituer non plus ta vision, mais le discours 
de l'enfant (qui s’exprime loueurs avec la gravité Inquiète d’un médecin 
de famille): Dommage aussi que l'auteur ait un faible pour les scènes 
d'adieux déchirantes, ses morceaux de bravoure, L’Inflation du pathos 
— même si elle s'expliqua par. l'effort que fart Weinberg pour sa libérer 
de son passé — alourdit le livre et en gâche te beau thème. 

-- FRANÇOISE W AGEN ER. ■ J 

RECTIFICATIF. — Dans .la a Blake a sans doute prêté son 
tègenàe ^ ^ aPxmïiSîïf ienne visage à cette personnifvca- 

dans la page consacrée a William ’ " “ ... , , 

RlaJm (tâT« je Monde des livres » ÿ^we et radieuse, sous les 
du 13 Juillet), manquaient trois traits de VHonvme cosmique, de 
mots, voici la phrase complète : l’esprit libertaire, s 
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Sciences humaines 


HISTOIRE 


DU VILLAGE A L’ASILE 

Mort des fous en Afrique 


L’homme au parapluie 


* : LA FOLIE COLONISEE, par I 
nielle Storper-Perez. Textes & l'i 
p ni. Prycblatrle. Ed. François 


I J 

T OUTE société a besoin de la 
folle. Dans la société Indus- 
trielle développée. le fou n*a 
pas de place. Parce qu'il est en 


d'étendra ses pouvoirs d'inquié- 
tude sur toute certitude. 

Il n'y a pas longtemps encore, on 
pouvait parier de sociétés où la folle 
était l'expression d’une grande sa- 
gesse. Le fou était en quelque sorte 
l’élu de Dieu et de la Vérité dans 
les sociétés africaines et arabes. La 
distinction entre le normal et le pa- 
thologique relevait d'un univers cultu- 
rel étranger à ces sociétés. Le fou 
était intégré dans la collectivité ; sa 
prise en charge était l’affaire de tout 
le village. Ses troubles étaient consi- 
dérés comme r expression d'une ré- 
flexion approfondie pouvant se 
confondre avec une crise mystique. 

Avec l'oppression coloniale, (as 
structures sociales, l’imaglnalra cul- 
turel furent bouleversés : le fou ne 
circulera plus libre parmi les hom- 
mes de son milieu ; if ne sera plus 
pris en charge par eux ; c'est l'hô- 
pital psychiatrique qui s’en occu- 

Comment et pourquoi la société 
africaine, an l'occurrence le Sénégal, 
a-t-eJle permis que la folie soit elle 
aussi colonisée, soumise aux normes 
de la pensée occidentale ? En 1965, 
Danielle Storper-Perez a enquêté 
auprès de vingt-cinq familles de pa- 
tients wolof Internés à l'hôpital psy- 
chiatrique de Fann-Dakar. Créé en 
1956, cet hôpital est équipé d'un 
appareillage thérapeutique moderne ; 
les psychiatres sont pour ta plupart 
Européens et les quelques Africains 
ont été formés dans des écoles occi- 
dentales. Les Interrogatoires de 
Storper-Perez acculaient les membres 


forme d’évolution de la folie. Le ques^ 
tlormaire direct sur la vie intime, l'ex- 
plication psychologique. l’Interpréta- 
tion analytique étalent étrangers aux 
codes secrets de la société tradition- 
nelle. En effet, dans cette société, la 
folie est liée à une causalité externe, 
à une agression dont le guérisseur 
déterminait l'auteur (qui pouvait être 
des rab s — esprits ancestraux — 
ou un maraboutage). Ainsi le système 
cohérent de représentation et d’inter- 
prétation traditionnel se trouve- t-fl 
ébranlé par une technique de vloi 
instituée à la faveur de la pénétra- 
tion coloniale et de l’Introduction 
d'autres modes de production et 
d’échanga A l’oppression coloniale 
succède l’oppression asilaire. ■ 

L'Africain fou est ainsi doublement 
victime : d'abord de la conception 
coloniale du Noir dangereux, agressif 
et violent, et ensuite de l’Imagerie 
occidentale qui considère le malade 
mental comme dangereux pour lui- 
méme et pour les autres. Ces deux 
images, ces deux conceptions vont 
coexister dans une seule et même 
mentalité : celle du Dakarois. 

Une nouvelle famille 

Au dôpert, une collaboration entre 
les deux traitements, occidental et 
traditionnel, était tentée. Mais, bien- 
tôt, le milieu familial, qui se déstruc- 
turait en perdant ses repéras cultu- 
rels, abandonnait le pouvoir magi- 
que, mettait fin à la tolérance à 
l'égard du fou et se tournait entière- 
ment vers la technicité de l'hôpital. 
Fann soigne et ne guérit pas. En 
revanche. Il garde. Il prend en charge 
lé fou. C’est un lieu de gardiennage. 
En Afrique, lorsqu’un enfant est 
confié à quelqu'un, il n'appartient 
plus à la famille, mais à ses parents 
adoptifs. L'hôpftaJ Joue un peu le 
rôle d'une nouvelle famille. Il est 
devenu, comme en Europe, un lieu 
d’exclusion, accentuant la faillite 


totale ou paftieJia (en tout cas v 
lue) des modes traditionnels 
prise en charge du fou. 


milieu à r égard du fou, mais elle 
reproduit à différents niveaux 
situation coloniale. - Pour le coloni- 
sateur, écrit Danielle Storper-Perez. 
te colonisé n’était pas tris différent 
du tou, il n'était pas apte à se confor- 
mer aux normes ou, plutôt, il Hait 
Incapable da créer les 
Irresponsable comme le tou, on pou- 
vait attendre de lui n'importe quel 
comportement . - Le milieu social 
sénégalais et plus particulièrement 
les Wolof — ethnie majoritaire — 
été très perméable à l'implantation 
d'une telle Image. 

Il l’a laissée se former et s’instal- 
ler jusque dans la mentalité popu- 
laire. Il a laissé la folie sa coloniser. 
Le mythe perd sa puissance. La pen- 
sés positive s’installe. On assiste 
ainsi à la rupture de la continuité 
ancestrale. 

Ce n’est plus la sagesse qui parle 
par la bouche du fou en Afrique I 
C’est autre chose d’effrayant et de 
menaçant : c’est un malaise ou une 
crise dont les causes ne sont plus a 
chercher chez las ancêtres. Le 
groupe se sent visé par la violence 
du fou ; II veut qu’on le protège et 
qu'on écarte de son milieu le désé- 
quilibré. Il abandonne sas croyances 
pour mettre sa confiance ailleurs, 
dans l'asile. A partir du moment où 
l’hôpital guérit, une certitude est 
acquise : la folle n'a plus de cause 
extérieure. Disqualifié, le guérisseur 
traditionnel n’a plus qu'à verser dans 
le charlatanisme. Tout un univers 
culturel et symbolique s'écroule (1). 

Tel est le constat de cette 
enquête : la folie forme relative de 
la raison, expression de l'absolu et 
de la vérité, disparaît 


* LES ORIGINES DE LA SECONDE 
GUERRE MONDIALE, do SJdncy 
Aster, Hachette-Littérature, 4M P-. 

45 r. 

A YANT le 30 septembre 1938 
prêté la main au dépeçage 
de la Tchécoslovaquie. Ne- 
ville Chamberlain 


l'on s'est enfin avisé que le seul Mais on peut aussi considérer 


Daladier entendent monter vers l'autre, de l'alliance avec 

eux les acclamations. La paix est ■*“ — 

sauvée, for otir Urne, pour une 
génération. Le 15 mars suivant, 

Hitler annexe ce qui reste de la 
Tchécoslovaquie. Le 22. il s'empare 


Mais on peut aussi considérer 
qu'à partir da Juillet, dès lors que 
Français et Anglais avaient admis 
ressenti al de la position soviéti- 
que et que les conversations ml- 

_ , j _ r litalres, aussi restreintes solent- 

Jour la péripéties de la recherche, elles, avaient commencé, l’accord 
par la France et r Angle terre était en vue. et qu'il n’était pas 
d’une part, par l’Allemagne de trop tard. On peut surtout penser 


contraindre à la guerre sur deux 
fronts eu cas de conflit. 

Sldney Aster décrit Jour après 


le retrait des affaires étrangères 


de M>rn<»i Le 6 avril, Mussolini 
occupe l’Albanie. Tout se gâ te. Le 
je- septembre 19S9, l’armée alle- 
mande déferle en Pologne. C’est 
la guerre. 

Mois surprenants, au cours des- 
quels se Joue une des parties de 
poker les plus complexes que gou- 


iocuteur, puis de partenaire. H 
met en lumière les profondes réti- 
cences du gouvernement britan- 
nique à l’idée d’une alliance avec 
S talin e, contrairement aux vœux. 
non seulement de l’opposition tra- 
vailliste, mais de la minorité 
conservatrice groupée autour de 
Churchill et, finalemnt, à l’op- 
position des chefs d'ètat-major. 

Apporte-t-il pour autant la 

que le refus de signer l'r 


par un Molotov qui était, dès 
1935, partisan de la collaboration 
avec r Allemagne. Dis lors, le Jeu 
de bascule mené jusqu'en août 
peut n’avoir été qu’une tactique 
destinée à tirer le maximum de 
l’allié projeté. 

Quoi qu’il en soit, lorsque Lon- 


et la Pologne se battaient 


publiques depùïs 1970. 

Le mois de mars bouleverse de 

frm A un nnmhlp la politique du 

cabinet britannique. L‘ « apatse- 


& contre cœur, les pouvoirs limités 
accordés à la mission Drax-Dou- 
menc chargée de négocier l’accord 
militaire, pèsent lourd dans la bar- 


heures un quart sur l’inévitable 
déclaration de guerre 
Cinquante-six heures un quart. 
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médecine a été soutenue demlére- 
fc Rabat, par K DneA ma Hllali. jur 
roc ». On troi ws da ns ce t ravail 

et surtout les mêmes - conclusions 
que celles CXJûwUj pax Storper- 

TÀHAR BEN JELLOUN. 
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signera ses derniers 
recueils de poèmes 
en présures de ses smla 
de nombreuses peraonm 
du mande littéraire. 
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“Journaliste politique, Michèle Cotta ajoute à l'ex- 
périence de la vie publiqueet de ses mécanismes, 
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métier en un mot. la finesse d'analyse et le sérieux 
dans les jugements... un excellent livre." 

PIERRE V1ANSS0N-P0NTE (Le Monde) I 


FLAMMARION 


A PARIS 
UN EDITEUR. 

SUR LA RIVE GAUCHE 

LA PENSÉE 
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• manuscrits Inédits de romans. 


tion i 


< frais. 


TéL: 325.85.44 


la politique des garanties unilaté- 
rales aux pays de l'Est et du Sud- 
Est européen. Bientôt ce sera l’af- 
fectation de « silence menaçant ». 


redessinent la carte diplomatique 
de l’Europe- Mais n'est-ce pas, 
déjà, trop tard ? 

Un Pierrot lunaire 

En réalité, on ne peut se dé- 
fendre de l’Impression que Paris 
et Londres dans une mesure 
plus grande encore, aient été 
alors submergés par l’amateurisme 
politique. Bien des points de vue 
apparaissent, comme- l’écrit Sld- 
ney Aster, « tout à fait surpre- 
nants avec le recul ». Ainsi l'opi- 
nion du cabinet britannique, qui 
devait prévaloir jusqu’à ta der- 
nière heure, que la Pologne était 
• Ut clé j> de la situation à l’Est, 
et qu'à choisir c entre la Pologne 
et la Pussie soviétique, il parais- 
sait clair que la Pologne était plus 
jrentdble ». 

Quant à l’incroyable Neville 
Chamberlain, ses appréciations 
successives pourraient à bon droit 
passer pour le symbole même de 
l’erreur en mar c h e. Toujours 
confronté à une réalité qui le 
dépasse,, obligé de rectifier en 
permanence sa position, et arri- 


. _ . Il est 

une sorte de Pierrot 11 
jaquette et haut-de-forme. 

Dominé par une lncampi 

skm viscérale de l'Union soviéti- 
que, le Premier britannique se 
trompe à son sujet à tout coup. 
H est persuadé de pouvoir régler 
elle les affaires de l’Europe 


des événements, et de son cabinet, 
l’oblige à entamer des conversa- 
tions avec Moscou, U n’arrtve pas 
à se persuader lui-même que l'al- 
liance russe puisse être bénéfique. 
A la veQle même du pacte ger- 


c de 


faire affaire 
On ne peut déd- 
iait 


dément être moins 

Car c’est l'alliance russe qui 
devient de plus en plus, & partir 
du mois de mars, le point focal 
de toute la politique européenne, 
aussi bien à l’Est qu’à l'Ouest, où 



Le rêve celtique 


(Suite de ia page I1J 


succession se faisait par le 


11 fallait que leur langue fût une Avant le christianisme, la 
construction solide pour résister à gion des Celtes est dominée 


la dispersion celtique. Malgré quel- 
ques différences alphabétiques, 
l’Europe du quatrième siècle av. 
J. C parlait un même langage, ex- 
ception faite du latin encore bal- 
butiant et du grec. Une même 


Lug. surnommé * 

ta », c'est-à-dire « à longue main». 
Lug confirme la filiation indo-eu- 
ropéenne des Celtes et leur loin- 
taine appartenance à l'Asie. Il est 
le pendant du Savitar de la mytho- 
naie avoir cours en Irlande et dans logie hindoue, surnommé lui aussi 
la vallée du Danube. L'espoir d'une « Prthupani », c'est-à-dire oyanf 
Europe unie est peut-être la rémi- « un e grande main », qui com- 
niscence inconsciente de la grande mande au soleil de se lever et de 
réalisation celte du quatrième siècle ^ coucher. Ces dieux ne résistè- 
ov. J-C. rent pas à l'apparition du christia- 

En cherchant bien, on retrouve, nisme - Ccl, “ erçbmssérent 

dans la langue française, quelque «« « ° ,6eur « un f M modfles - 
deux cents mots d’origine celte, comme s ils avaient de tout temps 
C'est tout ce qui nous reste du enendu la nfvüat.on d'un Dieu 
gaulois que les chroniqueurs an- P Fefnjer 

ciens assurent avoir été dW 1 fffllse d Irlande est célébré pour 
grande richesse. Les Celtes sem- i érudition de ses moines, le res- 
blent tous, du nord pu sud et rie plendissement intellectuel de leurs 
l'est à l'ouest, possédés par l'ivresse humbles rtévrostéres etfaccueil gë- 
oratoire. La porcHe est un don qui d" V "JW?!*"» tous ceux qui 

emporte l'admiration et Inspire le voulaient étudier. Les moines irlon- 
respect. U druide est un prêtre ** vojragent éperdument sur je 
et aussi un poète. II est une des continent. Charlemagne leur confie 
dés de cette société organisée dons e * es écoles- Ms font sans cesse le 
des cadres souples, dont on retrouve Pèlerinage de Rome, où le pape 
la configuration dons la société ir- ^ ur des missions. Les Vi- 

. landaise du premier millénaire kings, les Saxons, les barons nor- 
opr.rJ.C OÙ le « file », poète, mands et I occupation anglaise eu- 
est un personnage si considéré pour renr raison de celte civilisation 
son talent et sa science, qu'il jouit chrétienne dont nous ne conservons 
d'une entière liberté de parole et «!"■ quelques livres visibles à ki 
peut satrriser 'un~ rôï ou un puis- “bibliothèque du Trinïty College de 
sont noble. Les professions libéra- ‘ Dublin. 

les Jouissaient des prérogatives ar- * Les Royaumes celtiques », de 
rochées cl leurs capacités. Mais Dil,on . Chadwick et Guyonvorc'h 
c'est surtout le rôle joué par les un livr e profondément émou- 
femmes qui est caractéristique de van ^- M rappelle le mot de Valéry 
la société celte antique. Loin d'être sur les civilisations. Mortelles, oui, 
confinées dans l«s travaux dômes- * e s°nt r surtout les plus dé- 

tiques comme II est de coutume sintéressées et les plus idéalistes, 
sur 1e pourtour de la Méditerranée, rôv ® celtique n'est plus, mais 
elles sont, à la guerre, de redouta- “ survivance dans les traditions 
blés amazones combattrait de front irlandaises, galloises et bretonnes, 
avec leurs maris. Les reines ont ,a puissance qui se dégage de son 
laissé des souvenirs de légende : évocation, indiquent avec une clarté 
Càrtismandua, Bondicca et rhé- funèbre quel singulier destin o ' 
roïne irlandaise Medb de Con- choisi l'Occident- ou cours du pre- 
naught. Blés agissent avec une «nier millénaire et que, sans le chris- 
parfaite désinvolture à l'égard de tianïsme, tout ce passé fabuleux 
leurs maris et les répudient quand à 1°“* iamais enfoui sous 

ils les déçoivent ou quand l'intérêt "* J? iemî5 «**■ é 9 lisos 
politique leur fait chercher ■— «t- nastèn!s mvo9és 


t nouvelle. Chez les Pietés, la 


MICHEL DÉON. 


“Un extraordinaire document, 
journal des temps de guerre. 

de privations, de bonheur 
aussi d’une enfant d’hier qui 
n’a pas la mémoire courte” 

ELLE 

Micheline Bood 

les années 
doubles 

Journal crime lycéenne sous 
L'occupa l ion 


PRKMTBRE REVUE FRANÇAISE DE 

SCIENCE-FICTION 

a» sommaire da «® 28 : 


JOHN BRUNNER parle... 


congrès fronçais de S.-F. 


LA S ONIQUE, une s cience mal connue 

3" convention du cinéma fantastique - Cannes 1974 


Entretien avec PHILIP GOY 


Le peintre MINNEBOO 


L'onirisme d'ALGERNON BLACKW00D 


— Nouvelles inédites* 


de PIERRE BARBET et DANIEL WALTHER 


Le numéro : M T (étranger 11F}. Me. 

A u" 30 F (étx. j| F) ; g a« je ? (étr. 68 F) ; 12 n« H F (étr. 84 F) 
Sopa nalTa complets des numéros disponibles sur demande, 
HORIZONS pq FANTASTIQUE (LM), 1», bd Voltaire, 92600 Asnières 
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CARNET! RELIGION 


Naissances 


Hou dort sont heure lue d'annoncer R 
na I usance de leur fils 
Otlies. 

Alcer. 24 juin 1974. 

Mme Lucien Lén-Jun ymam a 
la Joie de faire pan de la naissance 
de son douzième nrri£re-petit-eafant 
Fanny, 

bu foyer de Pierre, Nadine et Agnès 
Lyon-Caen, le .2 Juillet 1974. 

3 . boulevar d B-A ngler. Parts. 

— M- Nicolas Kajanakis et Mme, 

d'annoncer in naissance de leur™ Ils 
Renaud, Jean-Marie, 
le 12 Juillet 1974. 

11. rue Léoo-Bloy. 

92 280 Fontenay-aux-Koses. 

— Le professeur Pierre Alerlii 
Aime, née Catherine Voyer. Nath 
Patricia. Perrlne. virginie 
Dorothée ont la Joie d'annonce 


Mariages 


marier- Ajam sont heureux d 

In ns l’Intimité le 10 Juillel 
1, rue Loula-Davld. 75 018 

— Mme Albert Laurent, 


honneur de^ faire part 
arec M. Daniel André. 



Nécrologie 


— Mme Baras et ees enfants ont 
la douleur de faire part du décès du 
docteur Elias HARAS, 
éiectroradlologiste. 

survenu à son domicile le 17 Juillet 
dans sa soixante-troisième année. 

Les obsèques auront lieu au ci- 
metière de Bagneux vendredi 19. à 

Cci avis tient lieu de faire-part. 


Lubeck. 75 016 Parla. 
— Mme G. Bertrand a la grande 


douleur de faire part du 

M. Germain BERXRJL 

ex-directeur exportation 
Papeteries Navarre. 

Les obsèques 


lieu & Mar- 


re! Ile-MazarguN le 28 Juin. 


A VOTRE DISPOSITION 
POUR VOS COMMUNICATIONS 
Vous nous téléphonez vos messages. Nous 
les télexons. Vas correspondants nous ri- 


ëf ravœ 


75. RUE HECTOR MALOT, 7501 2 PARIS 
Agence & Lille et 30 correspondant 


— Mmes Pierrette et Dominique 
Uftfjçhar, 

M. François Darbon. 

Mile Marte Mazars, 
ont la douleur de faire part du 


Blanchar. 

m. Fran 

Mile Marte Mazars. 

^nt la^df' ' ' 

Mme Pierre ELAN COLA R 
née Marthe Lagrange. 

Les obsèques auront U eu le ven- 
dredi 19 juillet, a le heures en 
l'église Bain t- Pierre de Montmartre 
2. rua du Mont-Cenis. 

L'Inhumation aura lieu au elme- 
Btaüe d ° Charonne ' P |SCB Sslnt- 
Cecl tient lieu de faire-part. 

*- Mme Emilie- Jean Coreelie. 
Mme Madeleine Coreelie ses 
enfant» et petite-enfants. 

famUlea Coreelie, Bol vin. 
Martin. Ouldl. Pécha. Pivert. 
S£*'V‘“ eu ' a. ru™ pu, 

M. Emile-Jean CO RC ELLE, 
médaille militaire, 
médaille coloniale, 
chevalier des^a,toes acndémlqu 

de la Jeunesse et des sports, 
croix d'honneur d'officier 
de l'éducation sociale, 
survenu à Ooult le 14 Juillet 1 
Les obsèques ont eu lieu à Qi 
le 15 Juillet 1874. 


Obsèques le samedi 20 Juillet, k 
16 heures, église Saint-Dominique. 


Tombe-ïeeolre, 


ï Soblllot, 75 013 Parts. 

w Ida GasheU -Racine. 
Mme Wltteklnd et le 


Edith et Georges waysand, 


néerlandais (.Hel 1 

survenu à Paris le 9 Juillet 1374. 
let à Amsterdam. 

8. rue Cortambert. Paris -15'-. 


» M. Jean Daniel. s 


Lee obsèques ont eu 
ma la plus stricte 
Juillet 1974. 

La famille s’excuse 


Canselller-Collignon . 




l’âge ^ 




Trapt- 


Le docteur 
M. et Mme Jeai 

Le docteur et Mme Michel Fi 
■ Iran enfants, 
it la douleur de faire part 
>n décès. 

ibsëquei 

le Parlg_ _ 

Parlgnarguas, 30 730 Salnt-Mamert- 


temple de Parlgnargues. le 13 Juillet. 

Parlgm . - 

i-Gard 


— - Mme Albert Garanti. son épona 
Mme Edouard Garanti. 

M. et Mme Marcel Qarand. bc 
fils, ses belles-filles. 

Ses petite- enfanta et. arrièn 

petite -enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part d 
décès de 

M. Albert GARAND. 
ancien éldva 

de l’Ecole polytechnique, 

du Bénie maritime (E.R.). 
officier de la Légion d’honneur. 


. quatre- vingt- trelzii 


S" 


COLLEGE LIBRE DE JUILLY 

Juilly 

77230 - Darnmartïn-en-Goele 
Tél : 435-23-85 

COURS DE VACANCES 

du 5 au 29 août 
Révision des dasses de 7° à 3° 
Sports-Piscine 


. Elle y monta des balleti 
«raphle « Rythmes, large 

M. Thierry Gaudin,^ * U * 1 ’ 
Emmanuel Gaudin. 

Mme Albarran. 

M.^üme Bernardet, 

b rrl ère- grand-mère ^et’ parent*.™*” 
Mme Alice GAUDIN, 
née Bernardet, 

pieusement décédée le 15 Juillet 1974 
k l’âge de quatre-vingt-dix-huit ans. 
Pries pour elle ( 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
dans la plu» stricte Intimité le 
mercredi 17 Juillet 1974. en l’église 
Satot-Jacques de Neullly-EUr-Selne. 


— Le» obsèques de 

Henri LACHUiZE-REY. 
décédé accidentellement le " 


st, auront lieu vendredi . 
a 9 heures, en l’éçll 


enfants, de 


famille et de 


décès da 

M. Jean MOREAU-DKPARGES. 
ancien élève 

de l*BcoIe polytechnique. 
Ingénieur civil des mines, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de l’ordre du Mérite, 
survenu le 17 juillet dans sa 
so lxa nte-di xlème année. 

De la part de : 

Mme Jean Moreau- Defarges, son 




leurs fuies. 


Mme Francis Berger 


Mme Alain Moreau-Defarges 
is jour fila. 

ML Philippe Moreau-Defarges, 

M> Yves Moreau -Defarges. 

M. Thierry MOreau-Def&rges. ses 


enfanta et petits-enfants. 

M. et Mme Jean Servi er et leur 
fUle. 

M. et Mme Jean Robert et leurs 

nues. 

Et toute la famille. 

La céré m onie religieuse se dérou- 
lera an l’église Saint-Pierre de 
ChaUlot le . lundi 23 Juillet, à 


maréchal fSelne-efe-Marne) . 


Cartoucherie français 


directeur de 

1936 5 lWt 

d'Ambés de 1935 A 1965, Il avait été 
orésderT-dl recteur général de ta société 
Rlculès-Zan de 1962 à 1970. M. Moreau- 

breuses sociétés et membre des conseils 
de surveillance de Bananl», de la Société 
générale des eaux minérales de Vittel et 
des Etablissements Fou II ou. Depots 1962, 
Il occupait les fonctions de conseiller 


— Mme Claude Sa! avise, 
enfante et toute la famille, 
ont le chagrin de faire part 
décès, survenu le 17 Juillet 1974 des 
suites d’une longue maladie, di 
RL Claude S A LA VT ZE. 
directeur général honoraire 
de la^ Fondation de Rothschllc 

Les obsèques auront lieu le • 
dred! 19 Juillet 1974. 


Emile -Richard) ■ 


la Fondation de Rothschild 

chagrin de faire part du < . 

survenu le 17 Juillet 1974, des suites 
d’une longue maladie, de 

M. Claude SALA Tl ZE, 

"Légion d'honneur, 
arpe m fera 78. rue 
Plcpus, 75 012 Paris. le vendredi 


i directeur génl 


) Juillet 1 


Mme Robert ’ 


Yvonne. François 

et Florence, Dominique, Marc. 


- Baptiste Sandrine 


i petits- enfante. 


douleur de 


i. dan» sa soixante-sixième i 
M_ Robert VERDIER, 
Ingénieur RP.CJ. 
amedi 20 Juillet 1974. k 10 
en l'église 3a Int- Au guet il 
I fleurs ni couronnes. 


— La famille de Vrtes d’Amblée. 
Les familles Silverstolpe, Lumlot 


Boyle. parents < 


V.P. Automobiles. 


concessionnaire 


Nous informons 
Notre Clientèle 
que nos services 
Après-Vente 
et 

Commercial 
seront ouverts 
au mois d'Août 


I 16, Rte de Fontainebleau] 
91200 ATHIS-MONS 
921-62-78 
921-57-21 


ont le prorond chagrin de [aire 
part du décès du 

docteur Pleter Kteolaas 
de VR£E$ d’AMBLEE, 
survenu le 10 Juillet 1974 
Les obsèques ont eu Heu au 
plan du Caoteliet (Van. dans la 
plus stricte Intimité. 


souvenir de 
Lucien GASPARD. 

^ l’Ecole pokytechnlqi 
directeur général 


Compagnie industrielle 


Visites et conférences 


VENDREDI 19 JUILLET 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — ^Caisse nation ai ejli 


Le Marais . 


8 i^nmUcmf » 
: Hôtels du 


(Mme Camus). 

au pittoresque bourg Saint-Médard 
[Mme Ferrand). — 15 h„ 2, rue d 
Chercbe-Mldl : « Artisans, boutiqui 
et curiosités du quartier de I 
Croix-Rouge a [Mme HSger; 

15 b.. 50. rue V * “ 

« Hôtels 


’ Al b rets de ChbtUlon, 
Marie, etc. • IM. de La Boche). 
lS^b.. musée du Petit Palais, ex) 

— 15 h- entrée, sur le place : a 1 
salons de l’Bôtel de VUle a (Pa 
et son histoire). — 14 b. 45. 42. 
dee Gobeltns : k Les G obéi Ins 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCE. — 20 b.. 58. rue 
Londres : * Scientologie. Philosophie 
religieuse appliquée. Kéthodi 
libération spirituelle et coure t 
cari té personnelle a (Eglise de Scien- 
tologie de France) (entrée 


A L’HOTEL DROUOT 

" ”...• Vendredi : - 

VENTES 

S. 2 - Tableaux grav.. Beaux 
lots. Meubles anc. et style. M" i 
odeau, Solanet. 

S. 14 - Ameublamt. M" Bolsglrard. 


HOTEL DBS CHEVAU-LEGERS 
3, Impasse des Cbevau-Légers 
DIMANCHE 21 JUILLET -A 14 h. 
CoH. de BRONZES ANIMALIERS 
“ ” ” CHANDELIERS A 


CANDELABRES 1 

EGES ET MEUBLES ANCIENS 
lie fuite de MEUBLES EMPIRE 
en acajou et bronze 
» P. et J. MARTIN, C. P. Ass. 
TéL : 950-58-08 


EN VENTE A MILAN 

Nous disposons pour le compte de l’un de nos importants clients d’un riche assortiment de vastes locaux commerciaux de 
très haute qualité, tous situés dans les plus importants quartiers commerciaux de la ville. Nous considérons qu’ils conviennent 
à la plus grande partie des secteurs commerciaux les plus intéressants parmi lesquels, sans aucun doute, commerce d’antiquités, 
galerie d’art, agence bancaire, agence de tourisme, fourrure, haute couture, philatélie, numismatique. Tous les locaux commer- 
ciaux en question se trouvent dans des ensembles de grand laxe qui viennent d’être terminés, sont en parfait état et prêts à être 
mis à disposition. Les finitions et la serrurerie sont garanties de toute première qualité. 


VIA CERVA 19 

CORSO LQDt 111 
VIA S. VITO 10 

VIA S. GUZZONE 21 


GRESSONEY ST. JEAN 


(â quelques pas de la place S -Babil a. cœur du commerce milanais), ensemble constitué par un local commercial de 
130 m2 (avec deux gramfes et deux petites vitrines) et d'un local en sous-sol de 172 m2 avec escalifir privé. 
Prix : pour te local commercial : 1.200.000 lires lé m2; pour le sous-sol : 400.000 lires le m2. 

19 vitrines. Prix : 700.000 lires 


300 000 lires le m2 pour le i 


sol» 1 00 000 lires le m2 pour la réserve. 


i d'une surface totale de 255 m2_ 


EN VENTE AU VAL D'AOSTE 


i du centre sportif de Weiss- 



rofion* éventuelles de learina ou de . p oiw cnf di fféré. 


F1KANZ1ARIA CASTEUO S.pJL - VIA FRI1MJ 12 - 20135 M1LAHQ - TEL (02) 54-62-041. 


| FNMCMRMCASTRjLOfl 


IE RASSEMBLBIEliT DE LA J.O.C. 
A TÉMOIGNÉ D'UNE VISION 
CHRÉTIENNE DE L'HOMME 
estime Mgr Maziers 

Dans la Croix du 18 juillet. 
Mgr Mari US M a zi ers. archevêque 
de Bordeaux, répondant indirec- 
" -t-U. à Mgr Léon- 
ngeT. évêque de 
sujet de l’ambl- 


tions syndicales, familiales, poli- 
tique s du monde ouorier. témoigne 
du chemin parcouru il). Certes, 
il est possible de faire de cette 
■Drésmrp une lecture uniquement 
souligner les 


ambiguïtés. (—1 

part, fe fais a 


adultes qui. depuis quarante ans 
et plus, ont acquis par leur témoi- 


qvement de leur vision chrétienne 
de l’homme et de son destin. » 


d'organisations de gauche, et 
lent M. Georges Marchai*, 
ict & la dernière journée du 


• Trois mille personnes parti- 
cipent à Lausanne «Suisse) à un 
congrès mondial pour l’évangéli- 


dlcateur américain BiJIy Graham 


traction de l’homme d'ici & la fin 
du siècle .» Un compteur électro- 
nique Indiquant le nombre d’hom- 
mes qui naissent chaque jour sur 
la terre matérialise pour les con- 
gressistes l'ampleur de r explosion 
démographique. 



ACTIVITE 
PROFESSIONNELLE 
DE U FEMME 
ET VIE CONJUGALE 

Andrée Michel 

Au terme d’une enquête In- 
ternationale l'auteur ana- 
lyse l'Influence du travail 
professionnel de la femme 
sur les relations du couple : 
répartition des tâches do- 
mestiques. planification fa- 
miliale, degré de satisfac- 

Pcnibilité d’une véritable 
égalité. 

17,5X22,182 P-, hroeb. qo c 
ISBN, 2-2ZZ-01589-S. <3D r 


CAHIERS 
DU SÉMINAIRE 
D’ÊCONOMÉTRIE 

N* 15 

• Structures causales en 
économétrie ; 

• optimum et décentrall- 

• croissance optimale- et 
Incertitude : 

• capital collectif social ; 
» innovation et obsoies- 

psycbologique. 

38 F 


18*24, 1 


ISBN 


d’écônoméme 18 

ESSAIS 

D’ÉCONOMIE 

PAHETIENNE 

Thierry de Montbrial 
k l’Ecole polytechnique 

d'économie mathématique 

1) La. théorie néo-clasalque 
de la production et ses con- 
nexions avec la théorie de 
la planification, la théorie 
marxienne et les enseigne- 
ments de l'Ecole moderne 
de Cambridge. 

2) La théorie des 

portent 
lente ~“- 
peut e'fi 

pré cation 

loi de Pareto permet _ 
■- théorie ergodl^ne 


ibridge. 

ihéorie t _ 

temporels : 1 m dé cision s 

tafc&tt&es d’éléments où 
choix futur peut s’exercer. 
2) Une Interprétation de la 


l'analyse de l'Inégalité i 


16X24, 76 p„ broché. 
ISBN 2-222-01626-6. 


28 F 


Editions du CNRS 
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NOMINATIONS DANS LES THÉÂTRES 



M. Michel Guy réorganise le sectear public 
et accroît l’aide aux autres salles 


La première grand* réforma 
d* M. Mâchai Guy. secrétaire 
d'Etat à la culture, concerne 
le fadeur théâtral. En dépla- 
çant Jack Lang, qui dirigeait 
Chaillot depuis le 1” octobre 
1972. en confiant le Théâtre 
nutiimiil de Chaîllot à André- 
Louis PerineltL et en do nn a nt 
nn Théâtre national à Jean- 
Pierre Vincent, il amorce un 
train de réformes qui ira Jus- 
qu'à modifiez les statuts, 
vétustés, mais qu'on croyait 
immuables, de la Comédie- 
Française. 

Cette première série de 
mesures s'appuie sur les prin- 
cipes suivants : 

— Accroître la mobilité des 
créateurs entre Paris et la 
prov i nce et entre les régions. 

— Favoriser l'adaptation des 
entreprises théâtrales aux nou- 
velles conditions d'exploitation. 

— Fournir des moyens accrus 
aux créateurs français, et faci- 
liter l'accueil des créateurs 


doivent être terminés en septem- cel Maréchal a dit (te Monde 
bre 1975 — U rêve à des « événe- du 11 Juillet) pourquoi, le ehan- 
ments » démesurés, percutants ; gemrat ôtimv uiw aventure. Il 


troupe permanente. Et les foyers. Débauché du Théâtre des A man- 
les couloirs, deviendront «struc- dlers — c^esfc une évidence. Pierre 
turcs d'accueil a aux talentueux La ville. Marchai Maréchal : deux 
marginaux d'aujourd’hui. t emp éra m ent* m fr r 1 d l o n a u x, 

_ - v. t — — « — i «. extravertis, bouillonnants. Deux 

• Jack Lang retourne à Nancy. hQmznc5 ^ théâtre grands défen- 
■ Jack fj»n e garde le Festival de «uts du théâtre « de texte a. 
Nancy dont les moyens vont être Pierre La ville est lui-même au- 
consldêrablement accrus (la sub- teur. On a vu de lui cette saison 
ventlon était dérisoire) et qui «r- les Ressources naturalisa & Stras- 
vtra de tremplin aux troupes pour bourg, dans une mise en scène de 
une diffusion & Paris et en pro- PerlnettL H s’est fait organisateur 
vlnce. Iront-elles â Chaillot ? La du « Printemps des créateurs » 
passation de pouvoir ne sera Cer~ pour permettre à Blason. Bruno 
tainement pas totale le 1er octobre. Bayen. Guyotat, Pommeret. Mo- 
Jack Lang â Paris. Perlnetti à raly, etc. d’être Joués dans des 
Strasbourg, ont prévu une partie conditions professionnelles. 

de leur programme. Des accords H, est vrai que LaviUe et Maré- 
sont à envisager. Quant â Jean- chai espéraient avoir la direction 
Pierre Vincent, n & dos engage- de Chaillot. et que le TJEJ. peut 
méats : U travaille avec Peter tour paraître exigu. M. Michel 
Brook pour le Festival d’-automne. Guy souhaite qu’ils ne s’y enfer- 
n doit mettre en scène & l’Odéon ment pas : « Rien ne les empêche, 
avec le Jeune ThOtre national dlt-ü. non seulement d’élargir 
En revenant de rexpo, de Jean- I«w diffusion, mais de créer 
Claude Grumberg (que Perlnetti simultanément plusieurs specta- 
voulalt également monter à Stras- des dans des sùUes différentes. » 
bourg). 

_ . • M „ ■ ... • Georges Guette créera un ré- 

• Jean-Pierre Vincent dirigera Mu national d'abonnements. 


• Jean-Pierre Vincent dirigera Mu rnf ^^ i d'abonnements, 
le Théâtre national de Stras- 
bourg. M. Michel Guy veut a encoura- 

Lang du Théâtre national de wFm C vtaceS l J troo dans^les^SS? privés. « Noua 

SÏÏW.pmt par*lt™bro*que. TSTÏ US. SW2 WSSMBffS 


s’embourber dans une situation 


Festival mondial de Nancy Et 
Nancy, ce n’est pas seulement le 
Festival où ont été « découverts » 
Grotowski. les Bread and Puppet, 


que et vibrant qui secoue la ville 
soleil (Fr.) : Qutn- 1 pendant diy jours et laisse ses 

wwrsl ÇjferÆ " 

acquis une renommée Internatio- 
nale. c’est grâce aux qualités de 
Jack Lang : à son dynamisme, & 
son audace, à sa rapidité d’action, 
â son amour inconditionnel et 
exclusif pour le < théâtre dilfé- 


tution parisienne qu'on lui avait 
confiée. Les productions du 


etc) ont soulevé des polémiques 


Depuis 1968 il travaille avec Jean chute . A nous de subventionna 
Jouxdheuil «tteui premia ap«- „„ «rtui,, MmIm , a-opémUons 
tacle lia Noce citez les petits n „ e fagii m & euri- 

bourgeoisl a Immédiatement tm- ptS. 


posé leurs personnalités virulentes. u _ * . rtp 

fen 1971. Ils ont fondé une corn- te „^«Æ*iS?i2î ?n 

pagnie. constitué un répertoire. ÏÏJ," 

amorcé avec des comédiens, des collaboration avec IAT AC (Asso- 

SSm te nSLSrâ%nSi SS?" SKI” 

qui se développe et s'approfondit 
de spectacle en spectacle, de 

Capitaine Scheile capitaine Eçço n J 

à la Tragédie optimiste, en pas- P“ hlic - tent à Parls qu en pro_ 
sant par la Jungle des villes, «hce»- 

Woyzeck. etc. Mais que faire avec Georges Guette, c est «1 homme 
une subvention annuelle de VU rempht les saUes . D les a 
250 000 francs quand on doit louer «"g** au TH.P.. au péâtre de 
□ne salle et que l’on refuse d’ali- £ VUle eti aujourd’hui, à ta 
gner les prix des places sur ceux OomêdiB-WuttJ* 
des thé&ues privés? Laisser les secrétaire général. «On fait des 

comédiens les peintres, les musï- spectacles, dit-fl, ©n ne sort pas 

ciens se disperser, en attendant. *î£i? ei ïP Tit ' Mit En 1969. 

Cette fois Vincent et JourdheuQ “ âvalt envisagé une cen- 

vont pouvoir les rassembler pour 

« mener une action d'envergure, les théâtres périphériques. A pre- 
à la fois locale et européenne*. u TCut considérablement 

développer ce projet : « Une vre- 
• Mardi Maréchal at Pian totalité eit i limer. dlt-U. 

Lavoie prma.nl la TJLP. W “ÎS 4 *>. du 

public avec le spectacle. Quel qu ü 
Un troisième théâtre national soit. Mon travail n’est pas de 
change de direction. Le Théâtre sélectionner. Il est important Que 
de l’Est parisien. Guy Rétorè, le public potentiel abandonne son 
dont le contrat finit en Juillet écran de télévision. Quant au 
1S75, va être appelé à d’autres « non-public », ce n’est pas un 
fonctions et remplacé par Pierre problème de théâtre, mais de 
La ville et Marcel Maréchal. Mar- société. » 


que. on lui demandait de se mon- 
trer chef d’entreprise. Prendre 
en charge Chaillot équivaut à 
ani me r, programmer dix salles 


André-Louis Perlnetti, qui suc- 


l'Open Théâtre. Gelas, - Victor 
Garcia et Nuria Bspert, Glrones, 
Jean-Marie Patte au Jardin, Cap] 
et Lavelli à la Resserre, le Magic 
Clrcus à ta. Galerie, c’était Perl- 
nettL A Strasbourg, il a su renou- 
veler le public, prendre des ris- 
ques. se battre et gagner 
L'uniformité l'ennuie. H aime 


tout ce qui vit : pour cent < 


grande salle — dont les travaux 


La Comédie-Française et les théâtres privés 

D’autres séries de mesures ont de sociétaires honoraires pouvant 
été prises. éventuellement être appelés à 

• Lés a tBiuls de la Comédie- |°? er (environ treize), de sodé- 

— *- d— ss •ssK.a»* estai 

Pierre Dux, administrateur gé- reste à peu près constant 
néral, doit présenter un projet Le sociétaire nouvellement 
applicable dès la saison 1976- nommé reçoit trois douzièmes de 
1977. c’est-à-dire dès que les* tra- part Le doyen est le sociétaire 
vaux de ta salie Ricneueu seront homme le dus enripn dans la 
tenninés , Société (actuellement Jacques 

La Comédie - Française, dont Charon). Les sociétaires sont liés 
M. Michel Guy veut réformer au théâtre pour vingt w Les 
tas statuts, pour les « Tqettre à statuts ont été déjà modifiés légè- 
r heure de notre temps », a été rement en 1946 et en 1959. 
officiellement fondée en 1680 et _ _ 

organisée par un décret de Napo- • Augmentation du fonds d'aide 
lèon I- (décret de Moscou du BUX ihéàfzes privés. 

Dès début de septembre, un 
groupe de travail comprenant des 
diriSf JaSSS' r eprt=«itants du secrétariat d’Etat 
rt des directeurs étudiera les 
ï n SS naoyens de développer et d’amô- 
Uorer tonds soutien, et 
fnSSii n^H iStratioa examinera d’une façon générale 

f °r« ™ mesure susceptible de lact- 

Hte- I-Müon des théâtres prlrts. 

sont distribuées et une mise en • Dècaxdra l S ss faoa dramatique, 
réserve). La troupe est constituée A partir du 12 septembre, des 


S ST. GERMAIN - MfUUUOKT RUUUST - LU BASTOIE 



renouvellement des contrats trien- 


A la demande de M. Michel 
Guy, Peter Brook a accepté de 
s’installer pour tm minimum de 
ans au Théâtre des Bouffes 
du Nord, qui sera réouvert grâce 
a laide du fonds d’intervention 


o • fait mouché:.. L'EXPRESS 


TOUS LES FESTIVALS 1974 

DANS LE 

GUIDE MUSICAL-OPÉRA 

Numéro spécial en vente partout : 5 francs. 


de Mettre C unning h am celle de 
Grotowski et peut-être Bob 
! Wilson. 

COLETTE GODARD. 


• Patrice Cher eau, co-directeur 
avec Roger Plancton et Robert 
Gilbert du T.N.P. Villeurbanne : 
tStmdtiUsé par téviction in ai- 
mustole de Jack Lang et par le 
mépris que cela suppose du tra- 
vail accompli par son équipe, je 
m’associe totalement à Jack Lang 
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REALISERA-T-ON 
LES PROJETS 1974-1975 
DU THEATRE DE CHAILLOT ? 


Le théâtre de la Gaîté- 
Lyrique ayant été attribué à 
Süma Monfort, Jack Lang 


appel * 

visuelle* pour Int 
tlOOB du public 


f&xee an XviU» siècle 
scène par Jeai 
(h Histoire do s 
D'antre part, <j 
le Piccolo Teatro 


très», de Maurlsli» Kafcl. 
Aérait également r" ~ 




Stela, doit monter les deux 


TÉMOIGNAGE 

L’ESPÉRANCE 
QU’A SUSCITÉE 
JACK LANG 
Par ANTOINE VITEZ 

U NE réflexion politique s'impose 
sur les décisions qui viennent 
d'fltro prises per le secrétariat 
d’Etat à la culture. L’avenir des 
théâtres nationaux appartient à nous 
tous. Il est trop ifit encore pour 
porter un jugement d’ensemble, 
jugement d’où — j’y :nslste — 
politique ne doit pas être absente 
car. il s’agTt bien là d’un acte poli- 
tique. dans le bon sens du terme, 
demeurant 

Mais je ne puis tarder à exprimer 
ma pensée sur le seul sujet que 
connaisse bien, celui de ChailloL 
Etre l’ami de Jack Lang, avoir été 
lié & l'entreprise de Chaillot depuis 
qu’il en a reçu la direction, devrait 
peut-être m’interdire de donner publi- 
quement mon opinion sur les chan- 
gements annoncés aujourd’hui, 
qui préludent à la disparition de 
('expérience. Je pense, au coi 
que cela m’en donne le droit. 

Il s'agit, en effet, d'une expérience 
et d’une espérance. Un homme 
connu comme créateur d’événe- 
ments. Inventeur de rapprochements 
Inouïs, découvreur Imprudent, 
s’ôtait vu confier la tflche d’i 
théâtre national et pas n’importe 
lequel : une entreprise marquée d’une 
originalité Ineffaçable par un 
imprudent, vingt ans plus tôL 
il est en effet Indispensable — et, 
quoi qu’il arrive, nous devrons main- 
tenir cette exigence — que parmi 
tes théâtres nationaux, un au moins 
soit consacré à la recherche, 
point tant de formes nouvel les d’art 
que de relations nouvelles 
public. 

A Chaillot, c'est ce que nous 
avons tenté de faire. Ainsi, malgré 
toutes les critiques (y compris les 
critiques listes) qui nous ont- été 
adressées, je maintiens que l'Idée de 
consacrer au théâtre pour l'enfance 
les moyens d'une grande entreprise 
nationale fit progresser, dans l’opi- 
nion publique, la conscience eu 
mains de /Injustice faite eux enfants 
dans notre société. 

Certes, nous n’avons pas su faire 
de « botta programmes ai 
bonnes pièces ». Nous 
demandé à des hommes de théâtre 
de réfléchir sur des «■ Idées - : qui. 
en France, connaissait Plntilllé ? (sa 
Turandof est tenue pour un chef- 
d’œuvre). La rupture avec le théâtre 
de répertoire- comme avec le théâtre 
fondé obligatoirement sur I» dialo- 
gue dramatique, et la tentative de 
création d’un théâtre-miroir de la vie 
quotidienne, tentative peut-être chi- 
mérique. sont faibles encore, trop 
faibles, et pourtant toujours urgentes 
et présentes dans le projet de Chall- 
lot Tout cala tait un faisceau d'idées 
et d'efforts que Ton ne peut ainsi 
laisser retomber. 

Quoi qu'l! en soit de l’avenir des 
théâtre» nationaux, l’espérance sus- 
citée par Jack Lang demeure, quel- 
que critique qu'on lui oppose — et 
même fondée — quelque envie qu’elle 
suscite — et même de bon alol : — 

Il serait fou de la briser et dange- 
reux. comme si désormais tout devait 
réussir tout de suite brillamment 
sans erreur ni recherche, dans un 
domaine qui B3t Justement celui de 
la recherche obscure — au Jeu 
d'échecs, cela s'appelle ta marche 


AVANT LE DÉBAT SUR LA RADIO-TÉLÉVISION 


CINÉMA ET PUBLICITÉ 


rSuite de la première page.) 

çà et là, les tenante de la télé- 
vision privée tentaient d'entailler 
ce roc de l'audio- visuel Mais on 
ne craignait rien : il était là ; 
rOJtTJ. survivait au bord de 
l'apoplexie, à une croissance im- 
posée à des réformes contradic- 
toires. Contre vente et marées II 
y avait des saltimbanques pour 
m ai n tenir, à la mesure Inégale de 
leurs talents, leur conception du 
service public. Et leurs contra- 
dictions étaient notre reflet : ü 
faut bien l'admettre, Guy Lux 
était service public au même titre 
que Claude Santelli. 

Ce que l'on n’avait pas remar- 
qué — tout occupé qu'on était à 
débattre de la qualité dn pro- 
gramme. paroe qu'on trouvait 
qu'elle déclinait. — c’est que les 
réformes de structure masquaient 
un véritable tournant idéolo- 
gique, l'arrivée aux postes de 
responsabilité d'une génération 
d’administrateurs qui avalent une 

autre conception du service public, 
et qui préféraient la compéti- 
tivité^ à toute forme de pater- 

De disent : le secteur public 
doit être compétitif, et la logique 
semble leur donner raison. Ils 
disent : l’Etat doit Être géré 
comme une entreprise, et bien 
géré A l'OR-TJ 1 .. le premier 
changement a été d'ordre séman- 
tique. Les émissions sont devenues 
des produits. La suite s’induit ou 
se déduit. Les studios des Buttes- 
Chaumont sont devenus une 
usine à programmes, et on a 
constaté que l’appareil était lourd. 
La comptabilité analytique a 


des 

d'un 

bateau Ivre, d’Ubu, de Kafka. 
Il y avait, il est vrai, de quoi 
perdre pied. Deux mondes se 
rencontraient au sein de 
roJLTJP, et ils ne parlaient pas 
la même langue. 

Deux mini-O.R.T.F.... 

Le nouveau gouvernement a 
choisi de faire table rase, afin 
d'instaurer les conditions de fonc- 
tionnement d’un service public 
répondant a des conceptions 


l'économie de marché — la 
concurrence, l’offre et la demande 
— tout en demeurant monopole 
û^Etat. 

A llnténeur de cette sorte de 
Balkans de l'audio-vlsueL il y a 
plus d'une frontière, mais H y a 
aussi un ndeau de fer. que n'in- 
diquent pas les apparences juri- 
diques des statuts, mais qui est 
défini par «es charges et le type 
de financement de chaque insti- 
tution Le royaume des émetteurs 
(lieu réeV du néo-monopole » de- 
meure un établissement public, 
prestataire de services. Les Bmtes- 
Chaumoct. en revanche. se 
trouvent dans une situation ana- 
logue 6. l’Union générale cinéma- 
tographique. société à capitaux 
publics ' un Jour l’Etat a cédé 
ITJ.G.C au secteur privé, qui lui 
a d’ailleurs donné les moyens 
d’une expansion que le gouver- 


L'intersyiidicale (C. Q. T-, 
F.S.V., C.f.D.T , SJUJ de 
l'OJRwT-F. appelle le personnel 


des journalistes à l'OU-TJ. 

sein des conseils d'admxnistratUm 


heures, à l’exception des person- 
nels qui concourent à la fabrica- 
tion et à la diffusion dea pro- 
grammes. les 22 et 23 juillet (tou- 
tes les émissions doivent, en effet. 


naux). Ces deux journées de 
grève seront consacrées à des 
rassemblements devant la préfec- 
ture et devant le Palais-Bourbon, 
où dés délégations remettront 


formation du public et de diffu- 
sion de tracta. 


la profession et ouvre une brèche 
vers une nouvelle aggravation des 
af (enzfes à la liberté dtnforma- 
Uon et d'expression s. 

• Les journalistes hors statut 
de l’ O JL TJ. annoncent, dans un 
communiqué, qu'lis ont constitué 
un « comité intersyndical fC.G.T, 
C-F.D.T, S.N.J.) pour la défense 
de leur profession et la recon- 
naissance de leurs droits, (~) 

• La. C J.T.C. et la CjB.C. de 


connaissance des décisions prises 
conseil des ministres 


science avec lesquelles le gouver- 


et sans appel, eues estiment, 
qu'un plan d’une telle importance 
ne peut être envisagé sans la 
participation du personnel ». 

• Le syndicat CJ'.T. de 
l’OJLTJF . annonce dans un com- 
muniqué qu’il a demandé & ses 
adhérente et sympathisants a de 
ne pas s’associer à la nouvelle 
grève, inopportune s, décidée 
pour les 22 et 23 Juillet, 


unique et la non-représentation l'avenir. 


réservant sa liberté d’action pour 


nexnent — et un certain manque 
d 'I magin a non économique — lui 
avaient rpturfs auparavant 

Entre ces deux pôles extrêmes, 
on trouv** aeux types de sodé lès 
de programmes : les deux pre- 
mières chaînes de télévision, d'une 
part ; la troisième chaîne et la 
radiodiffusion. d’autre part. 

La troisième chaîne et La radio 
d’Etat sont des mini - Q&.TJF. 
reconstitués : objectifs multiples, 
servitudes nombreuses, effectifs 
importante, financement exclusif 
par la redevance. SI la troisième 
chaîne a reçu deux c gadgets » du 
président de La République, la 
e libre parole b et le cinéma, la 
radio n’est pas en reste avec une 
refonte des réseaux d'émetteurs 
pour janvier, et un programme 


voit le jour. En revanche, la radio 
va sans doute hériter des émis- 
sions a destination de l'étranger 
et de la gestion des orchestres 
• il y en a sept, expression du 
mécénat de l’Office), tandis que 
la troisième chaîne va conserver 
la délégation (centraliste) aux 
stations régionales, télévision et 
radio, ainsi que la coordination 
des programmes dans les dépar- 


deux mini - O.R.T.F. 

...Et deux chaîne; 
autofinancée! 

La première et la deuxième 
chaîne de télévision, au contraire, 
seront des organismes légers qui 
assureront très vite leur propre 
rentabilité. Mais à quel . prix ? 

Le projet de loi Indique que la 
publicité sera leur ressource prin- 
cipale. C'est logique, dans la me- 
sure où chaque recette publici- 
taire sera affectée à la chaîn e qui 
aura diffusé le message lui cor- 
respondant. C’est d'autant plus 
logique que. par exemple, dans le 
bilan 1972 de l’QR.TJT. les re- 
cettes de la publicité (de marques 
et collective) s'élevaient i 483 mll - 
’ ons de francs, tandis que les 
dépenses cumulées des ensem- 
bles fonctionnels, information et 
programmes des deux premières' 
chaînes, gravitaient un peu au- 
dessus de 500 millions. Encore un 
petit effort de «promotion» des 
programmes, et Q ne sera plus 
nécessaire de financer ces deux 
chaînes-là par la redevance, elles 
seront pleinement rentables. De 
vraies petites entreprises privées 
dans un secteur public pour lequel 
le téléspectateur continuera 
d’acquitter une taxe parafiscale. 

On ne saurait reprocher à ce 
système de manquer d’astuce. H 
y a une semaine, on se demandait 
quel était le sens réel dn mot 
« concurrence » entre deux entre- 


prises d’Etat — on aurait compris 
h compétition b. « émulation ». 
Maintenant, on le saiL, la publi- 
cité est Le nerf de la guerre. L’en- 
treprise qui marchera le mieux 
pourra bientôt hausser ses tarifs 
publicitaires, et augmenter ses 
ressources, et mieux marcher en- 
core. et provoquer la surenchère 
de sa rivale, et ainsi de suite. 


Les dangers sont, maintenant 
connus. Les avantages le sont 
aussi UQ&.TJ. est le premier 
dossier délicat que le nouveau 
gouvernement ait à défendre de- 
vant le Parlement. 

MARTIN ÊVEN. 


Un .document syndical 

Huit questions sans réponse 

Le projet de lot laisse â l’appréciation du pouvoir regle- 
mentaire la réorganisation d'un certain nombre de services 
annexes ou essentiels de VO.R.TS. et M. Marceau Long, 
P.-D.G. de l'Office, est chargé de la répartition et du reclas- 
sement des personnels actuels. Cependant, l'imprécision de 
La « loi-cadre » laisse peser une grave incertitude sur le sort 
de ces secteurs et de ceux qui V travaillent, ainsi que sur de 
nombreuses fondions de tOflice intégré. Un document, d'ori- 
gme syndicale, dresse un premier inventaire de l’êcheveau 
juridique que les réformateurs de l'OJLTJF. vont avoir à 
' ; le Parlement adopte ce projet. 


tel qu'il est connu. Il s’agit des 
personnels des orchestres, de 
la redevance, de la direcllon de 
l'action extérieure ei de la coo- 
pération. des services centraux, 
du secrétariat générai de l'admi- 


de programmes et de l'action 
taehnique. 

• REPARTITION DES CEN- 
TRES DE COUT — L’O.R.T.F. 
a été divisé — pour la compta- 
bilité analytique — en 1 067 
centres de coût 292 d’entre 
eux. de type purement comp- 
table. disparaîtront d'eux- 
mèmes. du fait de l'éclatement 
de l'entreprise. 417 seront rat- 
tachés sans problème aux nou- 
veaux organismes. 78 seront 
rattachés à des organismes 
ayant des missions di fié rentes. 
386 devront être divisés ou par- 
tagés (sous des (ormes juri- 
diques â définir)- 4, ceux de la 
recherche, seront sans doute 
fondus dans ceux des nouvelles 
sociétés, les 63 de la redevance 
seront reclassés dans l'adminis- 
tration chargée du recouvre- 
ment de le taxe. 4 centres de 
coût, seulement, disparaîtront : 
harmonisation des programmes, 
coordination des Informations et 
deux... échelon 3 du service de 
la .recherche: En revanche. 61 
centres de coût verront leurs 
rouages devenir plus complexes 
et 74 éclateront, non sans deve- 
nir concurrents, sur des ter- 
rains d'action analogues (exem- 
ples : le service d’études et 
d'opinions, le service de presse, 
le service d'édition des pro- 
grammes, etc.). 


• DEVOLUTION DES BIENS 
IMMOBILIERS ET SOCIAUX de 
l'Omce : transterl aux Domaines 
de l’EtaL ou bien aux différents 
organismes, ou bien gestion 
con|ointe par une société filiale ? 
L'O.RT.F. possède également 
six colonies de vacances et un 
complexe sportif é Vlllebon. 

• DEVOLUTION DU PATRI- 
MOINE AUDIO-VISUEL : films. 
bandBS magnétiques, archives. 
n théques » (discothèque, ciné- 
mathèque. phonothèque). 

• SORT DES FILIALES DE 
L'OFFICE — L'O.RT.F. a des 
participations financières dans 
de nombreuses sociétés : Télé- 
Europe (35 Va), .Régie française 
de publicité (51 Vo). Somera. 
émetteur franco-monégasque de 
Chypre (45 %), Vidéogrammes de 
France (50 D /o). Société française 
de télédistribution (50 B /o], etc. 

• NOVATION DANS LES RELA- 
TIONS JURIDIQUES AVEC LES 
TIERS : marchés avec les four- 
nisseurs. coproductions, conven- 
tions svbc les sociétés d’auteurs, 
protocoles avec les producteurs, 
réalisateurs, acteurs, représenta- 
tion de la France dans les orga- 
nismes Internationaux (Union 
européenne de radiodiffusion, 
communauté francophone, etc.). 

• MISSIONS DE SERVICE 
PUBLIC : mécénat de la musique, 
recherche sur les programmes, 
sur les techniques. 

• MISSIONS PARTICULIE- 
RES : formation professionnelle, 
accueil des stagiaires étrangers 

• PERSONNELS : sept mille 
cinq cents agents eu collabo- 
rateurs de l'Office — sur un 
chiffre total de dix-sept mille 
huit cent trente et un — n’ont 


Les professionnels devant la réforme 



Antoine, consiste, d'une part, à' 
obtenir le plus grand nombre de 
téléspectateurs, d'autre part, à 
faire passer un programme d’un 


• Jacques Antoine (Télé-Monte-Carlo) 

< Il n'y a pas de juste milieu » 

Le projet de loi de réorganisation de ['O.R.T.F., adapté par le 
conseil des ministres de mercredi 17 juillet, prévoit que les deux 
premières chaînes devront se financer essentiellement par les recettes 
publicitaires. La redevance distribuée par l'Etat ne constituera qu't 
appoint 

Concurrence, budget lié è la publicité, n'est-ce pas là le langage 
tenu par les télévisions privées ? Nous avons rencontré un homme 
de la télévision privée, M. Jacques Antoine, directeur des programmes 
de Télé-Monte-Carlo, depuis février 1964. 

Marseille — limite de nombre des l'espn 
annonceurs. tique. 

U lui faut donc « jouer avec « On peut obtenir un score 
nés tarifs ». c'est-à-dire tatensi- d’audience important en diffusant. 
Ber les passages & l'antenne aux au moment où, la concurrence est 
heures les plus chères, aux grau- faible, un programme très moyen. 
des heures d’écoute, pendant la On peut même obtenir «n oon 
diffusion d’un fDzn par exemple, score en prenant le contrepied 
La qualité des programmes pâtit absolu de la concurrence. Ainsi, 
de la faiblesse du budget: « Offrir imaginons que les trois chaînes 
chaque soir un programme diffusent la Coupe du monde de 


un budget football, eh bien 

annuel de Tordre de 500000 francs excellent public avec un füm tris 
? t’est pas aisé, explique M. Jacques moyen, car Ü y a quand même 
eurne mut msswu; hototm Antoine. Pour cette raison, nous beaucoup p lus dm quart de la 

s=uss.**«asja gg***".**""»»**- 


masse importante de programmes ban I- 

f Ornés, dont le prix nous est accès- s Si les sociétés nationales qui 
vont être créées à la place de 


La chaîne tire l’essentiel de ses 


très faible : 500 000 francs par . , ... , 

Jacques Antoine n’accepte pas VOÆJTJ. louent le jeu de la 
l’accuse de * faire du popu- 
- ■ - n y 'a uns grandi. 

- -wrt de ceux qui n’est pas sûr. 

. , telle accusation. » Four étre vn bon directeur 

mais l'exiguïté de sa zone de dlf- jtiên ne nous seràxt plus faeüe. de programme, fi '. faut être joueur. 


i uvuu— ----- -- sera peut-être 

ressources des recettes pnbUci- iâlre » : « Il y 'a uns grande plus difficile pour nous-, mais 
talrea Son Intérêt financier est de ruâvetë de la part de ceux qui ***** r “* Kiir 

passer un maximum de publicité, ' * — * *-**- ■** — 

mais l'exiguïté de sa zone de dif- 
fusion — elle ne couvre pas entiè- 


com munlqué où II 
indique que ■* l’éclatement de 
FOffice en etc organismes dont 
les conditions de fonctionnement 
demeurent imprécises et ne pour- 
ront être mises an point que par 


à une centraUsatiàn accrue. Il 
conduit, à terme, à la mise de la 


appartient à la collectivité 
tianale tout entière ». 


► parte que je vais taire vn score 
i intéressant, obtenir va audi- 

> taire important en expliquant la 
t relativité dfBtnstein— » Si t 


„ le désirions, d'être ftypo-' 
crites comme les télévisions offt- 1Æ 

cieUes, et de diffuser aux heures P™* f 6 ‘ L 

creuses des programmes « cuttu- * 
turels ». ' 

» Ce gue nous regrettons beau- 

«MP. orat *■ ». terne r cMHy contenu ds sire : . Je mû faire 

programmes M teumsum il n y _ «- score mtiressant » m ext 
“* 0071 Best kmna ire, pas un «tirée- 
tar “ programma. Si m Ht : 

V^rfg^h? t »? raaieiU 

rOJZTJ?. que personne n’écoute, b vn^SS^eur 'g Sa S goS pma 
L’établissement de la grille des les mathématiques, mais on n’est 
programmes pour une télévision pas non p lus un bon directeur 
est capital : « On peut massacrer déprogrammés. 

une émission en V * — — ” ■ 

mauvais horaire. . . ___ . . 

tolne établit la grille de Télé- de « juges », la plupart admtnis - 
Monte-Carlo â partir de celles de tratifs, ne peut te faire. Et THë- 
l’O-ELT-P. publiées chaque an- Monte - Caria n’en a pas les 
née. s n faut avoir toujours à moyens. » — C.C. 


• Paul Seban (réalisateur) : 

< On a coupé ce qui faisait les fleurs > 

Paul Seban est le réalisateur de nombreuses émissions — magazines 
ou documentaires — parues dans des séries telles que « Cinq colonnes 
à la une » ou « les Femmes aussi ». Récemment on a vu de lui 
une réflexion sur les relations entre l’art et la politique (- la Pein- 
ture ho ll a n da i se •). O a également réalisé une dramatique <« les 
Amants d’Avignon ». d’après Eisa Triolet), qui dort dans les tiroirs 
de la deuxième chaîne depuis près de deux ans. Militant syndical, 
membre du parti communiste, il dit ici les appréhensions qu*Q res- 
sent, à l'heure on l'existence de l’OJLTf est remise en canse- 


tt D’abord, dit-il, c 


très bien quelle sera la place des 


t volt pas tion des émissions, ta place de la 


chi dans un sens démocratique. 
Le pourcentage des électeurs qui 
ont voté contre l'actuel pouvoir 
doit l'obliger à réfléchir. 


dents de sociétés soient élue par 


commander à qui. Et eux- mêmes 
ne doivent pas le savoir On est 
obligé de raisonner par récur- 
rence. On sait comment c’était 
avant : Il fallait mener un jeu 
subtil entre la présidence,- les 
rfmfiy s et Ira moyens techni- 
ques — et chaque émission était - - - 

le truit d'un compromis, - mais nouvelles sociétés seront les hèri- 
d heureuses coïncidences étaient “ A * **" “* ’ 1 “" “ **” 

possibles, et on pouvait faire des 
choses Intéressantes. Aujourd'hui 

4» le contrôle permanent du 

étalent définies par un protocole Parlement. Sinon, -c’est un nou- 
■■ — - - veau dessaisissement de la démo- 

cratie. H ne restera plus que des 
offices publics, dénationalisés 
flujwuMuuL u dans l’esprit H y a, maintenant, 
y a six misons, six présidents, 116 l’ouhüons Pas. un U en direct 


six directeurs généraux, six 1 


vront cependant, par la 


qui fournissent l’ar- 
gent et ceux qui sont chargés de 
gérer les programmes. 

b C’est simple. C'est comme si 
on voulait vraiment tout rater. 
On a conservé aux sociétés leurs 
servitudes anciennes et leur sujê- 


dutre un Balzac, qui tranchera? 
Est-ce que ce sera la loi de la 
jungle ? Chaque société imposera- 
t-elle ce que bon lui semblera? 
Et même les conditions de travail 
Je ne crois pas que le par- 


zeste plus que des services 
gouvernementaux. 

» Cela peut Stre tellement grave 
que la question des réalisateurs 
devient secondaire. N’empêche 


être que des façonniers, pour le 


rapports professionnels, Mm. 


privé, ou pour une espèce d'entre- 
prise, Imitée du privé : 
Buttes-Chaumont. » — M. E. 
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FONCTION PUBLIQUE 


L’abaissement de l’âge de la retraite 
des agents de l’Etat 

Afin d'aboutir & une unîiô dans l'ig* des retraitas de la fonction 
publique, le conseil des ministres du 17 juillet a procédé à un examez 
dn problème de la réduction de la limite d'âge de certains fonction- 
naires (nos dernières éditions datées du 18 juillet). 

Ce projet qui. selon les cas, devra faire l'objet d'une loi o 
décret, -vise les conseillers d'Etat, les conseillers è la Cour des 
comptes, les membres de la Cour de cassation (actuellement soixanie- 
dûc ans), les corps d'inspection des ministères (soixante-sept ou 
soixante-dix ans), les magistrats des cours et tribunaux (soixante- 
sept ans). 

Dans le corps enseignant : 
une mesure « anti-gérontocratique » 


conseil des ministres sont essentiel- 
lement les professeurs titulaires des 
universités, du Collège de France. 


statuts des personnels enseignants 
actuellement 6 l'élude 
blâme des statuts et des carrières 
des personnels est actuellement 
des plus - chauds • dans les unhrer- 


des hautes études, las directeurs de précédentes a conduit à embaucher 
une quantité importante d’asslstents. 
Or cette progression des effectifs 
s'ôtant maintenant arrêtée, le gou- 
vernement cesse de créer des postes. 
Il s'ensuit que le personnel recruté 
ces dernières années volt ses p os- 


grands établissements (observatoi- 
res, écoles normales supérieures, 
écoles françaises d’Athènes et de 
Rome, C.N.R.S., Archives nationales), 
les Inspecteurs généraux des biblio- 
thèques. Pour tous ces personnels, 
la limite d’âge âtelt jusqu'à présent slbNilâe d'avancement très réduites. 


de soixante-dix ans. 


Le ministère des finances hésite 


Cette décision risque d'avoir 
des conséquences importantes dans 
l'équilibre interne des universités. 
Les professeurs titulaires dans 


décidé de ramener à soixante-cinq 
ans la limite d'âge des recteurs 
d'académie, fixée Jusqu'alors à 
soixante-dix ans. 

Cette mesure va entraîner un 
sérieux rajeunissement des cadres conseils de gestion 


: quatre-vingts) ont actuellement vent, l'autorité Bst détenue par 


cache pas que tel clause mesure • antigéronlocratr 


est bien l'effet recherché, puisqu'il 
voit lâ. comme II 


peut changer sensiblement 
déclaré, surtout en médecine ou en lettres, 
déblocage des l'état d’esprit du - pouvoir - uni ver- 


carrières ot de renouval/emenf des sitalre. — F. G. 

Chez les magistrats : un < appel d'air > 
et des problèmes de gestion 

La décision d'abaisser, en plu- cent quarante départs en 197£ 
sieurs étapes, à soixante-cinq ans cent soixante-quinze en 1078 Le pro- 
— sous réserve du vote du Parie- jet provoquerait donc, dès l'année 
ment — l'âge du départ é la retraite prochaine, la mise â la retraite- de 
des quatre mille cinq cents magis- trois cent quinze personnes environ, 
trais français est diversement accueil- Il est probable alors que les p re- 
lie par les organisations profession- motions de l'Ecole, nationale de la 
celles. magistrature ne suffiront plue 

La réaction de l'Union fédérale des compenser les vides supplémentaires 
magistrats est nettement hostile — ainsi créés. L'équilibre du persdn- 
• C’est une folie I » — et l’U.F.M. nel è peu près rétabli ces tei 
s'inquiète de voir le corps judiciaire derniers se trouve donc remis 
amputé de nombreux éléments quand 

de l'âge du 


Un tel abai 
départ A la retraite a un précédent 
En 1902, une ordonnance, en date du 
12 juillet, avait abaissé de eolxante- 
ipl ans l'âge limite 


il souffre d'une insuffisance d'ef- 
fectifs. 

Le Syndicat de la magistrature, s'il 
reconnaît que cette décision va 
accroître les difficultés des services neuf à soixanti 
judiciaires (lesquels s’en sont ettec- de l'activité pour les magistrats des 
tivement émus), se réjouit dans un cours et tribunaux. Cette mesure 
premier temps d'une mesure • qui avait un caractère provisoire, mais 
va dans le sens d'un rajeunissement son effet n étant pas limité dans le 
de la hiérarchie - et qui • est de temps, c'est cette limite de soixante- 
nature A faciliter des évolutions de sept ans qui esl restée 
jurisprudence ». depuis. 

Mais on observe aussi au Syndicat Au Conseil d'Eiai. dont les eîîec- 
que cei abaissement de l'âge de la tifs réels de fonctionnaires sont de 
retraite peut • accélérer certaines cent quatre-vingt-dix-neuf personnes. 
promotions dens la magistrature ». Il des calculs sont en cours pour 
est de fait qu'en ce qui concerne, déterminer l'effet de la décision, 
par exemple, la Cour de cassation Dans l'étal actuel des choses, les 
— cent cinq personnes. — près de départs à la retraite évoluent entre 
la moitié de ses membres sont âgés trois et sept selon les années 
de soixante-cinq ans ou plus. Dans A la Cour des comptes, l'effectif 
les cours et tribunaux, on prévoyait esl lui aussi d'environ deux cents 
personnes et le nombre des départs 
annuels â la retraite du même ordre 
de grandeur qu'au Conseil d'Etat. 
On y fait donc observer aue. compte 
tenu de le faiblesse numérique du 
corps. ■' ■ appel d air - créé par le 
nouvel âge de la retraite aurait un 
effet immédiat, mais provisoire 

Ph. B. 


LE Pian SOCIALISTE 
RECLAME «DES MOYENS 
FINANCIERS POUR ASSURER 
LA PROMOTION COMMERCIALE 
DE «CONCORDE» 

Le bureau exécutif du parti so- 
cialiste préconise o /a mise en 

œurve d’une véritable politique 
aéronautique gui. tout 


que soient tenus les engagements 
pris à l'égard des travailleurs et 
par conséquent de poursuivre la 
réalisation du programme. Mais 
ceci implique la nécessité de 
mettre en place tes moyens de 
commercialisation, et notamment 

de donner à Air Frcnce les moyens 
Jinanciers d’assurer la promotion 
commerciales de l'appareil <-.) 
Seul un débat public à l'Assem- 
blée nationale peut permettre 


Super-Concorde (..J. i 


LES TRAITEMENTS 
SERONT AUGMENTES DE 5 % 
DURANT LE SECOND SEMESTRE 


ÉQUIPEMENT ET RËGIONS 


Après l'abandon du projet cf 'aérotrain 

Le gouvernement cherche une solution ferroviaire économique 
pour relier Cergy- Pontoise à La Défense 


Les raisons qui expliquent l'abandon dn 
projet de construction d'une ligne d'aèzo- 
fxain entre le quartier d'affaires de la 
Défense (Hauts-de-Seine) et la ville nou- 
velle de Cergy -Ponloïse (Val-d'Oise] sont 


L'Etat et les collectivités locales avaient 
engagé dans cette opération environ 50 mil- 
lions de francs, notamment an acquisitions 
foncières. H était donc temps d'arrêter lé 
les frais- La plupart des parties prenantes, 
notamment les usagers de transports en 
cette « sage 


vouloir promit 


Il semble néanmoins acquis que M. Michel 

l'inférieur «t maire de Liais- Adam (Val- 
d'Oise). ait pris l'initiative de foire » classer » 
ce dossier et qu'il ait reçu les encourage- 
ments nécessaires du présid en t de la Répu- 
blique, hostile A ce projet < 
lorsqu'il était ministre des tinanct 

conseil <l 'a dmin istra.- criels. en charge de l’opération, experts qui voulaient profiter de 

titra du District, très attaché au C’est la signature, prévue dans l’occasion pour r é aliser dans le 

les élus et les banlieusards, les projet de. desserte ferroviaire le courant du mois de Juillet, du secteur. 1‘ « Interconnexion » entre 

techniciens et les comptables. Il classique, de tenir les délais et marché d’études et de construc- les réseaux de la S.N.CJF. et de la 

— ■ ' ’ “■*“ " — dn prototype qui devait dé- R.A.TJP. 

iher réellement le feu vert Quoi avenir pour l'Aéro train ? 

— _ d éci sion au gouvernement c’est pour permettre sa nre- 

Très vite, il fallut déchanter, intervient donc juste avant que tendue promotion & l'étranger 

“ 1,0 lo n'ait été franchi le point de non- que Georges Pompidou, alors 

retour. présidait ae la' République, avait 

L’abandon du projet d'Aéro- «couvert» cette opération hasar- 

train oblige maintenant les pou- dense. 11 y avait, afflrmait-on 

volrs publics à rechercher sans alors, des marchés à prendre aux 

délai une solution de remplace- Etats-Unis et an Brésil notam- 


alozs soutenus par maîtriser la technique du moteur 
Pompidou, et leur linéaire qui devait équiper l’aéro- 
d’experts avaient fait train, un véhicule sur coussin 

preuve d’entêtement. Us ont cons- d’air. M. Yves Guéna, alors mi- T wiurau MD , _ 

tamment nié l’évidence et trompé nSstre des transporta et M. PLene raent quI ne pent fitre qIie fer _ ment _ 


r C’était une illusion de le 


l'opinion publique. Le gouverne- BUlecocq, son secrétaire d’Etat, 

jKœïSEaïsîffi BBS'srasi'asB-B 

rontreuse aventure. mer, alors premier ministre, la Cerev-Pontolse une antenne semblent résolus A ahu^anL 


La décision prise, en juillet possibilité de revenir 


1971. de construire une ligne quitte à trouver, ailleurs en pro- d _ i 

d’ Aérotrain entre Cergy -Pontoise vince. un autre terrain d’essai. Séné Pmi tofseSr^dS™Nrirri ** °rS e ^« ' 

et la Défense fut precïpitée et Pour sortir de l’impasse, les Kf^ur^HteiTeîavp d ^?breRi^ !£.» "Æîîl 

irréfléchie.. H .toltait i cette pouvoirs publi^c^m^de ££££,,* SS^^ÜrSeM SfitTA '^SmJSu 

— - ^ raisonnable. Sou coût avait été inadapté au transport urbain et 


technique de pointe trouver i — 

autre « vitrine d'exposition », puis- Jean Bertin, président de la 
□e la Rue ' • - — **-• -- — -■ -*■ J — 

teS Li®son“S'-S,ls^;“à d5»ïk p'uImIm «' 5" arolr- g^aU or.^du Djârtoé f«cM> 

n avis trop coûteuse. faire inspiraient confiance. Les i* m S raccorder au réseau de la S Jï C.F. 

Pourquoi pas entre Cergy -Pon- propositions de ce groupe indus- ™ 11 aura e £° nc £alI -'L!!i rols ttn *JP 0Ur 

toise et la Défense, où une nou- trie] parurent « satisfaisantes » dlt-0 i n dans les rec ° nn f^rf ces évidences. Mieux 


autre « vitrine (Texposltaon », puis- jean Benan, president ae ta so- » SA JaT ‘“r 

que la Rue de Rivoli refusait clété de r Aérotrain, et de confier hSiS*?"* toteruxbaim «impte tenu de, sa 

d’engager les deniers de l’Etat l'affaire à Jeumont - Schneider, f ^£. te ,« capa £ it 4.. de £ c ï" 


velle voie ferrée était Inscrite au à M Messmer, qui, soucieux de ne 5^®“ ^«rtu ÎL, E. u ï er " vaut ’ tard ,^ ue J amals . 

VI" Plan 7 L'Aérotrain à la place pas perdre la face, confirma sans ^552® fer " renoncement 

du train, M. Jacques Chaton- explications, en février dernier. de envergure, ur 

Delmas, alors premier ministre, la décision de 


’ prédécesseur! moment envisagé par certains 


JACQUES DE BARRIN. 


A la légère 


service de la ligne _. 

d’Aéro train était annoncée au avalent créé 
plus tôt en 1878, alors qu'au départ — l’Aéropar 
avait promis 


La SJf.C.F. et la RA.T.F.. l 


filiale commune 

__ pour la réalisa 

habitants de tlon et l'exploitation de cette 


la région nord-ouest de Paris une ligne d'Aôrotrain, restaient des 


der accepta la facture telle quelle 
et se déclara prêt à supporter une 
perte financière i “ ~ A ‘ ,J 

sation 


que soient réunies des 


posaient encore des problèmes, avait Jugé cette opération « lourde 
Dans ces conditions, nul" ne pou- de ~ conséquences pour l’Etat sur 
vait s'aventurer à dire dans quels le plan financier ». 
délais précis cette technique serait 


portai te ment maîtrisée Devant 
ces incertitudes, beaucoup 


adapté 
capacité 
banlieue parisienne. 


Malgré ce sévère avertissement, 
in « contrat Rengagement global » 
pour la réalisation de cette ligne 
avait ët' * = “ J 

et la so . .. 

da taire des groupements indus- 


District parisien 

La Villa-Molitor est inscrite 
à l'inventaire des sites 


l'Inventaire des sites. 

[LlnsrrtpttOD 




Le Bulletin municipal offl- arrondissement, qui est Inscrit à 
ciel de la VÜle de Paris publie 
des arrêtés du ministère des 
affaires culturelles et de l'en- 
vironnement (dans le précé- 
dent gouvernement ) indiquant 
que plusieurs immeubles dans 

les 1 er . J* et t m arrondisse- 

ments de Paris ont été Inscrits 
d rtnventaire supplémentaire tom chJin 
des monuments historiques, niucriptii 
ainsi que la Villa- Mo Litor dons d’on imn 
le 16* arrondissement. 


. être modifiés 


ocnc à Padmlnlstratloi 

nrérdlctlon absolu pou 


Ces immeubles classés si 
trouvent : 

— Dans le premier arrondisse- 


•Ue.) 


: rue Bertin-Poirée, 

Bourdonnais, rue des Orfèvres, 
Saint - Germain - l’Auxerrois. 
des Deux-Boules. 


pour les petites rémunéra Lions). 

IL'nngnicnuiif.D 

tentent» de I4J 
romplètement ce 

pool l'annév ei»1 


ni nnr améliora lion du pan™ 
îrhai d'enrlran 1.06 % en t 


trlème arrondissements^ essentiel- 
lement autoL 
Qulncampoix. 
rue des Juges-» 

Lombards, rue du Renard. 
Samt-Merri et rue de la Verrerie 
Tous ces classements portent 


1873 dans le seizième 


CIRCULATION 


routière indique qu'il 
25.406 accidents au cours du 
mois de juin, soit 667 de plus 


34 963 blessés (775 de plus 
qu'en juin 1973). 

Toutefois, on constate que 
dans les zones urbaines le 
nombre de tués dans des acci- 
dents de la route a augmenté j 
de près de 20 %, toujours par 
rapport â juin 1973. 1 


Aux Halles 

LES TRAVAUX 
DE CONSTRUCTION 
DE LA GARE DU R.E.R. 
VONT COMMENCER 

Les travaux de ijro* ttum de la 
grande station centrale R. E. R. 
<i Châtelet -les Halles» et dn forum 

Hall», vont commencer incessam- 
ment. La SEMAH (Société d'écono- 
mie mixte pour Ta ménagement des 
Halles) a fait savoir qu'elle venait 
de signer un marebé conjointement 
avec la fLA.T.P. « avec rent reprise 
Rnm sues, pour la rnnatniclinn du 
gro» «uvte de l’Infrnatrneture de la 
sare du R E.R. et du forum souter- 

carreau des Halles, dans le secleni 
ouest. 

La gare centrale du R.EJL Jouera 
un rôle prépondérant dans la modi- 
fication des transports de' la lésion 


Châtelet. V taisent b la ble- 
conrs do Vil* plan. l'Inter, 
connexion de» riteaux R.A.T.P n 


SJ^.CJ. permettre 


‘ 1 a eare de Lyon i 


■ 4 PROPOS DE... 


Les travaux du conseil et du comité Nord-Pas-de-Calais 


A CHACUN SON STYLE 

Le conseil régional du Nord-Pas-de-Calais, que préside 
M. Pierre Mauroy (P -SJ. député et maire de Lille, ne tiendra 
pas de séance plénière avant le mois de septembre. Ce long 
délai, depuis son installation au début de l'année, doit permet- 
tre de mieux préciser les priorités régionales et d'ajuster les 
méthodes de travail. -Les six commissions, an cours de 
trenJbe-sept réunions, ont cependant préparé des dossiers et 
formulé des propositions, qui seront utiles pour aborder, à 
partir de r automne prochain. l'an II de la réforme régionale. 

Bien que le bureau soit 
formé en totalité d'élus de la 
gauche, il n'est pas toujours 
facile de dégager- une unani- 
mité. ainsi qu'on a pu l'éprouver 
au cours de certaines réunions 
du bureau. CommB dans les 
autres réglons, ces élus sont 
pour la plupart des conseillers 
généraux qui n'oublient ni leur 
canton, ni leur département, ni 
certains arrière-plans 


politiques. Le Fonds d'interven- 
tion et d'aménagement régional 
(FIAH), qui représente 35 # /d du 
budget (38 ml liions de francs), 
est l'objet de nombreuses 
convoitises. 

- Ne pas saupoudrer les cré- 
dits, ne pas se substituer à 
l’Etat. - Cette règle d'or, admise 
dés la création du conseil, 
apparaît de plus en plus comme 
un carcan. On ne s'aperçoit 
curieusement que maintenant 
que l’Etat a imposé sa marque 
partout et en tout. Dès lors, il 
est Impossible de ne pas le 
rencontrer sur le terrain. Alors 
certains pensent qu'il reste sur- 
tout à tracer des objectifs, â 
accélérer les réalisation» 
urgentes même si la « région - 
n 'Intervient que comme una 

force d’appolnL 
Mais rien n'est simple en ce 
domaine. Deux colloques sont 
prévus A ('automne- l’un sur (a 
formation des hommes, l'autre 
sur l'énergie. Si la région veut 
«. Investir dans le capital 
humain », (I lui faut pénétrer 
dans le dédale de la formation 
permanente. En oe qui concerne 
l’énergie, elle se trouve tou- 
jours face à la récession 
minière dont les données ont 
quelque peu évolué, alors que 
se profile l’implantation d'un 
- steam-cracklng » pétrochi- 
mique à Dunkerque qui est 
dé|â l'objet de controverses. 

Il reste que M. Pierre Mau- 
roy a affirmé catégoriquement, 
à plusieurs reprises, l'ambition 
de la région d’être aussi un 
pouvoir économique. Les inter- 
ventions du bureau dans les 
Houillères ou lors des licen- 
ciements A la société H. K. Por- 
ter. près de Maubeuge. sont 
significatives â cet égard. 

Tandis que les conseillers 
tentent encore de se faire une 
religion sur leurs fonctions, le 
nouvel établissement public 
crée peu â peu son style. Les 
cinquante - deux parlementaires 
qui siègent au conseil lui ont 
apporté l'éloquence et les effets 
de tribune, à un point tel qu'on 
se demande s'il ne faudra pas 
strictement limiter le temps de 
parole lors des séances plé- 


nières. Autre effet de mimé- 
tisme : un - feuilleton ■ è 
usage Interne en tout point 
semblable à celui du PaJals- 
Bourbon est publié. Plus encore, 
par souci de large information, 
la première Lettre régionale 
vient de paraîtra Tirage 
vingt-cinq mille exemplaires : 
destinataires : tous les élus 
locaux, lee responsables des 
organisations socio-profession- 
nelles, les membres des cham- 
bres de commerce, etc. On pré- 
voit sept à huit parutions par 

Par contrecoup, les conseils 
généraux ressentent la nécessité 
de valoriser et de • moderni- 
ser - leur action. Celui du Nord, 
par exemple, va modifier ses 
vieilles habitudes. En changeani 
ses méthodes de travail. Il por- 
tera une attention accrue à la 
préparation du Plan ; des hauts 
fonctionnaires ou des techni- 
ciens pourront être appelés â 
« plancher - devant l'assemblée 
départementale, etc. Se méfiant 
d'un glissement des pouvoirs, 
on se dit que la meilleure ma- 
nière de défendre ses préro- 
gatives est encore de les assu- 
mer avec plus d'efficacité. 

Le comité économique et 
social, pour sa part, a tenu une 
séance au début du mois de 
Juillet- Il affirme lui aussi ses 
prétentions, ne serait-ce qu'en 
réclamant pour son président. 




M. Pierre Delmon. 
de collaborateurs, qui constitue- 
raient en quelque sorte un 

■ cabinet », è l'instar de ce qui 
s'est fait pour le président de 
la région. Le Comité, bien plus 
que de donner des avis solli- 
cités. entend analyser globale- 
ment la région dans tous ses 
aspects pour dégager de gran- 
des lignes d'action Pour rem- 
plir sa mission, il vaut »é(ud'er 
de manière approfondie le fonc- 
tionnement de l'économie régio- 
nale ». Ses commissions onl 
déjà élaboré un catologue impo- 
sant qui rappelle les documents 
de la CODER Devançant le 
C0n3«il régional. Il a déjà pris 
position pour l'installation du 
- steam-cracklng . à Dunkerque 

Le comité, qui souhaite don- 
ner des -avis motivés», sem- 
ble décidé à engager le plus 
loin possible ses propres tra- 
vaux dans toutes les directions 
Il affirme vouloir se garde» 

■ d'una légèreté qui serait dan- 
gereuse pour l'avenir des insti- 
tutions régionales » et nuisible, 
en cette délicate période de 
démarrage, à sa crédibilité. 

GEORGES SUEUR. 
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PARIS 

17 JUILLET 

Marché toujours calme 
l|» [ mais plus irrégulier 

La Bourse de Paris a eu un 
'comportement beaucoup plus hé- 
sitant ce mercredi. 

11 *1. roui en demeurant relative- 
ment bien orienté, le marché a, 
er. effet, été plus irrégulier. Quel- 
ques progrès notables ont encore 
été accomplis ici et là. Mais le 
nombre de hausses a sensible- 
ment décru. Vingt-cinq titres 
seulement ont monte contre 
■quarante-deux la veille. 

A Tlnverse, les baisses, devenues 
presque . inexistantes, ont fait 


cas. votre a quelques fractions. A 
côté de cela, plusieurs valeurs ont 
purement et simplement repro- 
duit leurs cours précédents. 

La rechute de Wall Street, le 
renchérissement des taux d’inté- 
rêt à court terme et rapproche 
de la liquidation générale sont 
autant de raisons qui incitent les 
opérateurs à ta prudence, comme 
le traduit ta faiblesse des 
échanges. 

Progrès de Banque Indochine, 
Seichxmé. Euro fronce, Comptoir 
des Entrepreneurs. Centrale 
Roussel-Nobel. Crédit National. 
BRI/.. Pricel. Michelin. SJVJ„ 
Vinrprix, C.D.C., Radar. Michelin, 
Peugeot, Sagem, Poliel, C.GÆ.. 
Alsthom, Signaux, Thom- 

son -Br andt, prénatal. CoteUe. 
L'Air Liauide, Bic. 

Aux valeurs étrangères. V effri- 
tement a été de règle à peu près 
partout. Net recul des mines d'or. 
Hausse de quelques titres isolés 
tels que A.T.T.. Chase Manhattan, 
Dômes Mmes, Banque ottomane. - 

Sur îe marché de I’ot, les cours 
mt un peu fléchi. Le lingot a 
3 ertfu 180 F à 22 200 F ( après 


■hé la rente 4 1/2 % 1973 de pour- 


13.75 militons de troncs. 


LONDRES 


NEW YORK 


marquent le pas. Seules, quelques 
«dettes progressent de 1 ou 2 penee. 
Des tentes bénéficiaires entraînent 
un repli des pétroles. Nouvelle hausse 
des mines d'or. Sta bluté des fonds 


, r — — : , séance, les cours « sont brusque- I 

:pll des pétroles. Nouvelle hausse ment redressés à l’approche de la I 
“ - clôture, fil bien que l’Indice des I 


RIpoHn-Gefirfet. . 13 II 13 IB 
R mutrl ot SA... 3 IB 315 . 
I Soufra Rtaaias.. 231 23G .. 

I Snthetafca US .. 3SS .. 

Thânn et Kulfc.. 31 H 95 . 


Parallèlement à cette reprise, le 
volume des transactions a sensible- 

1» dernière heure : 11,32 mUUona^de 


I3B IU KodH-GWClS.., 1(5 ! 

û» 5 Peugeot (as. euL;l 216 

«I 50 Bessurt641anl...| 17 40 

■ 112 20 Ruffo I SS a 

700 SJUJLA. A|L Aolj 9fi U ! 


I I n % .. 23 S S 23 5.1 ■ 


INDICES QUOTIDIENS 
INSEE. Basa IN: 2g déc- 1973-) 


l’espoir d’un nouveau dégontlemen 


Compt Morte™. |96 197 IB Soudure Autos.. . IM 

; Docks Fiance. .. 230 - 230 S.P.E.I-C.B.1A. 

Économats Centi. 282 273 Stein ai Ranùaii. 138 

[ÿaTtne ...... j« i.ua stokvls 136 S 

! fr. PatU-Rnard.- 362 o340 ntan-Coder 0 2S 


NOUVELLES DES SOCIETES 


158J6 (+ 1.67); services publics. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 APRÈS U COUP DWIT 
A CHYPRE 

— TRIBUNE INTERNATIQ- 

K ALE : m Les apprentis sor- 
ciers », par Georges Ténékidès. 

— M- Wilson a refusé à M. Ece- 
wt une intervention commune 
anglo-turque. 

3. EUROPE 

— - PORTUGAL : trois représen- 
tants du mouvement des * ca- 
pitaines » figurent dans le 
nouveau gouvernement. 

__ GRANDE-BRETAGNE : ('at- 
tentat à la Toor de Londres 
a fait un mort et plus de 
trente blessés. j 

4. DIPLOMATIE 

5. AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS : la commission 
judiciaire de la Chambre se 


A Ajaccio 

Le Front paysan corse de libération annonce 
une < trêve des bombes»... 

De notre correspondant 

- Ajaccio. — Après dnq mois de silence, le Front paysan corse de 
libération (F J’.CJ— ) s'est manifesté, mercredi 17 juillet, en adressant 
à des journaux locaux une lettre revendiquant l'attentat commis, le 
14 juillet, contre la nouvelle gendarmerie de Pïetrosella sur la rive 
sud du golfe d'Ajaccio. La F-P.CJ** organisation dissoute, le 
30 janvier, par le conseil des ministres, avait k son *etfF dix-huit 
at ten tat s . La premier avait en lieu dans le port rtnT!»™ de Follonica, 
la 1 15 septembre 1373, contre Tun des bateaux transportant des 
« boues rouges ». 

Le 20 janvier dernier, une opê- que le FJP.GJ*. et « Giustizla 
ration policière avait été lancée Paolina » son constitués des mé- 
contre le FJP.C L. Plusieurs per- mes éléments, on pourrait se dé- 
sarmés avaient été Interpellées, mander si le F.P.C.L. n’a pas 
deux retenues quelques semaines voulu prouver qu’il existe toujours 
et déférées à la Cour de sûreté et faire savoir qu'il juge inoppor- 
de l’Etat Finalement, en l'absence tun de mener une action de ca- 
de preuves, l'opération avait ractère terroriste pendant la sal- 
toumé court, soùlevant les véhë- son estivale. On retrouverait dans 
mentes protestations des autono- cette préoccupation le soud ma- 


Au Bangladesh 

PLUS DÉ DEUX CENT MILLE 
PERSONNES 

SONT MORTES DE 1i LÈPRE 
EN UN AN 


Les s in g ulari tés de la disparition 
de M. Marin-Laflèche 


depuis deux semaines la police 


absolument Incapable ne fournir ; 


Judiciaire de Lyon sur la dispari- 
tion de M. Yves Marin-Laflèche. 
président-directeur général de la 


— ETHIOPIE : arrestation du 
gouverneur général de T Ery- 
thrée. 

5. PROCHE-ORIENT 

— Israël accepterait de rendre 
au roi Hussein « la plis 
grande partie • de la Cisjor- 
danie, déclare M. Bar Lev. 

E. OCÉANIE 

— .La Papouasîe-Nouvelle-Gui- 
née, ou les tribus contre les 
banques > (III), par Jacques 
Decomay. 

7. POLITIQUE 

— Nominations préfectorales. 

7. DÉFENSE 

— Un nouvel essai nucléaire a eu 


ient mistes et des syndicats contre 
la « répression aveugle s. 

Depuis lors, m Glustjzla Paolina b 
était apparue sur le devant’ de la 
du scène et s'était manifestée par un 


Jeur de ne pas a se couper du 
peuple corse s et d’éviter fie cou- 
rir le risque grave d'une atteinte 


spectaculaire attentat contre i 


voyage officiel de M. Pierre Mess- 
mer. alors premier minis tre. Du 


nisation clandestine a revendiqué 


...mais un nouvel attentai 
est commis 

CJn nouvel attentat par explosif 
a été commis ce jeudi matin, à 
0 h. 5. contre l’agence de la So- 
ciété générale, dans le quartier 
Castelverohio, à Ajaccio. La dé- 
flagration a causé des dégâts Im- 
portants, endommageant notam- 
ment trois automobiles. 

Un autre attentat contre une 
agence de la Société générale, 
route des Sanguinaires, à Ajaccio. 


par le mouvement « Giustlzla 



pas non plus un inconnu. 

Tl reste que M. Marln-LaDè 
demeure Introuvable, que l’or 


d’orienter plus précisément leurs 


du Grand Hôtel, rue. Grolée et 
faisaient monter de Torce dans 
leur voiture . M. Calvl. conseiller 

J uridique (te M. Marin-Laflèche. 
lomicllié à Paris, et remmenaient 
avec eux. La scène ayant eu des 
témoins, une poursuite s’ensuivit, 
qui amena assez rapidement In- 
terpellation des auteurs de cet 


naît pu acoorder ^grande S- SSL” bJtodâtonî ourïî uoi-fit 
portance à ce qu’elle tient seule- fa,w * '** ou U crm ait 

ment pour un Incident. Celui-ci 
cour irme en tout cas le carac- 
tère particulier de cette affaire, 
tout au moins dans ses aspects 
touchant à la vie privée du 
P.D.G. du Grand Hôtel de Lyon. 

Les deux hommes qui en ont été 
les auteurs, et qui étalent très liés 
à M. Marin-Laflèche. entendaleut. 
ont- lis arnrmë. obtenir des expli- 
cations de M. Calvl. qui se serait 
dernièrement vanté en public de 
connaître les raisons et les condi- 
tions de la disparition de leur omL 
Cependant. M. Calvl s’est refusé 
à porter plainte contre ceux qui 
entendaient ainsi obtenir de lui 
des éclaircissements qu’il n’êtalt. 
en tout état de cause, affinnc-t-U. 


découvert dans une garçonnière il ... 
ou il avait ses habitudes, de: j s^iïîl 
vêtements tachés de sang dontï ||| / |S*i 
l’expertise en cours dira s’il esriHlW - 
ou non le sien, que dans le même '’ 
quartier fut retrouvée la voiture 
à bord de laquelle il quitta le 
3 Juillet sa propriété de Cfiam- 
pagne-au-Mont-d’Or. dans la ■ 

banlieue de Lyon, et que dans 
cette voiture U fut aperçu 
quelques heures plus tôt en com- 
pagnie d’un homme qui n’a en- • 
core pas pu être identifié. 

Quant aux demandes de ran- 
çon qui furent adressées par télé- 
phone à trois reprises à sa mère, 
elle -même propriétaire et co- 
propriétaire avec lui de plusieurs 
hôtels mi cafés lyonnais, elles ont 
cessé depuis qu’il a pu être éta- 
bli que l'inconnu qui les fonnu- * 
lait ne pouvait être mêlé à. l’af- 
faire,, les indications qu’il croyait 
bon de donner pour Justifier sa 
demande de rançon s’étalent révé- 
lées cou trouvées par les faits. 

J.-M. TH. 


M. ST1RN 

EN VOYAGE OFFICIE 
AUX ANTILLES 


7. SCIENCES 

— Le rapport d'activité du 
Commissariat à l'énergie ata- 

8. JUSTICE 

— Le lamenta des magistrats de 
Draguignan. 

B. SOCIÉTÉ 

— PROSTITUTION : les drames 
du Bois de Boulogne. 

B. ÉDUCATION 

— Admissions à l'ESSEC et à 
l'Ecole normale supérieure de 
Fontenay. 

1 SPORTS 

— ESCRIME : les championnats 
du monde à Grenoble. 


table, en petite partie ü est vrai, 
aux hôteliers et commerçants 


deux organisations clandestines 
structurées, sans compter les plas- 
tiqueurs isolés qui mènent une 
action politique Si cette hypo- 
thèse était fondée, ce qui reste â 
démontrer, car d’autres pensent 

CINQ POLICIERS SONT MUTES 
SUR LE CONTINENT 


section niçoise du Syndicat des 
commissaires de police et des 
hauts fonctionnaires de la police 
nationale ont vivement réagi, 
mercredi 17 juillet & l’annonce 


LE PROBLEME DU TELEPHONE 

L’objectif des 12 millions de lignes en 1978 
ne sera pas atteint 

M. Lelong. le secrétaire d'Etat lions d’abonnés qui protestent 
aux P.T.T- est un peu déçu. Il chaque Jour contre le mauvais 
I n’a pas obtenu, lors des derniers fonctionnement du téléphone et 
arbitrages budgétaires, tout ce des millions de personnes qui 
qu’il souhaitait. Certes, son sec- attendent parfois des années. 


milieu de l'austérité générale. Il 
reste que pour 1974 la rallonge ne 
sera que légèrement supérieure â 
1 milliard de francs. SI bien que 
les crédits pour les télécommu- 
nications n'atteindront vraisem- 
blablement pas le chiffre de 


hIS! tel montant leur soit accordé. Ces 
interdépartemental et délégué chiffres sont’ à rapprocher de ceux 
régional du syndicat. ^MM. Besson, publiés par la commission par- 
chef de 1» brteede f manière de fementalrede contrôle de la gra- 
ta police judiciaire de Nice, et tion an téléphone : pour tenir 
Chateiaui. chef de surete de Nice, compte de l'Ioflation. il aurait 


l'Installation d'une ligne. 


avalent programmé leurs inves- 
tissements à partir des objectifs 
Axés par le gouvernement. Ces 


d'implantation d'usines seront i 
abandonnés, entraînant par. là 
une baisse sensible des créations 
tf em plois. — J.-M. Q. 


Nominations 

au conseil des ministres 

• M. FRANÇOIS LOGEROT : 
directeur des gens de mer. 

• M. RENÉ THIBAUDAU : 
directeur des pêches. 


Le secrétaire d'Etat a Indigné qun 
M. Valéry Giscard d'Estalng <ic ren- 
drait u sans doute aux Antilles en 


LE TAUX D'INTÉRÊT 
DE! OBLIGATIONS CAUTIONNÉES 
EST RELEVÉ DE DEUX POINTS . 


«• t*«* d'tattrtt te ooitod.»- 


ral de la marine marchande, i 


Les obligations «rationnées saut d» . 
traites à échéance de quatre moU 
environ, émises avec la caution d« ; 
banques et utilisées par les entre- 


maritimes. en remplacement de le . 6 

M. Jean Touya. ^ bts *“"***■ «*e don» 

[Né feu 1938. A Nancy. BS. François etc.). Avec un volume glob 


15. RELIGION 
— Mgr Mazïers et le i 
ment de (a JOC 


17. RADIO -TÉLÉVISION 

— Deux professionnels (Jacques 
Antoine et Paul Seban) devant 
la réforme. 

20. EOUIPEMENT ET REGIONS 

— TRANSPORTS : l'abandon do 
projet d' Aérotrain Cergy-Pon- 


on* déclaré, en accord avec le 
bureau national, que « ces mesu- 
res collectives, qui interviennent 
à la suite des récents plasticages 
en Corse, ne font Qu'aggraver le 
malaise existant au sein du corps 
des commissaires de police. La 


fallu consacrer 13.5 milliards en 
1974 et 18 milliards en 1975 pour 
que les objectifs fixés soient 


tâche de ces fonctionnaires, ont- Os Turent nombreux — sera tenu 
lis ajouté, est très difficile et très dans le secteur du téléphona Le 
délicate. Ils ne ménagent ni leur dernier en data celui de MM. Ger- 
temps ni leur peine, mois ils sont main et Mca&mer f douze mflllmia 
en Corse- b de lignes en 1978), a vécu. M. Le- 

_ , long l’a enterré mercredi 17 jull- 

Les délégués syndicaux séton- igt & la sortie du conseil des 
nent que les seuls commissaires ministres, « Les crédits alloués ne 
de police en fonctions en Corse seront pas suffisants pour attetn- 
soient considérés comme les boucs dre cet objectif, et le plan pren- 
ëmlssalres- Us estiment qu'n existe dra un peu de retard, a Un 
d’autres moyens pour rétablir le retard qui pourrait se chiffrer A 
calme dans l’Oe et que leurs suc- deux mini ons de lignes en 1978. 
oesseurs se heurteront aux mêmes 

problèmes et aux mêmes diffi- La déception de BL Lelong 


’iUN PONT DE 4 KILOMÈTRES 
ENTRE L'ILE DÉ RË 
ET LE CONTINENT 

f De notre correspondant J 

Bordeaux. — Le conseil géné- 
ral de la Charente-Maritime 
avait décidé 11 y a quelques mois 
la construction d’un pont entre 


M. Jean Touya. 

[NA An 1938. A Nancy. M. François 
Logerot est conseiller référendaire h 
la Coar des comptes, et ancien élève 
de l’Ecole nationale d'administra- 
tion. h a été chargé de mission A 
la DATAR, puis a été nommé adjoint 
dn secrétaire général & la marine 


commencé sa carrière en Algérie et 


oscillant entre 4 milliard* et 8 mil- 
liards de franco, elles fournissent un J 
appoint de trésorerie non négligea- ~ 
ble aux firmes françaises, surtout les • 
petites et moyennes. Cette han&u, ■' 
qui suit généralement celle dn taux 
de l'escompte officiel, porté le 
St Juin de U % A 13 %. sera dore- ' 


en Tunisie. En Janvier 1958. U entre 
au secrétariat général de la marine 
marchande, A la direction des pèches 
maritimes. E en était directeur 
adjoint depuis 1968.] 


NOUVELLES BRÈVES 


d’autres moyens pour rétablir le 
calme dans l'üe et que leurs suc- 


pont long de 5 kilomètres et un 
pont court de 3.5 kilomètres. 
Mercredi 17 juillet, le conseil 


général s’est prononcé pour ■ 


environ, qui. partant de la 


La Rochelle, aboutira & Ri redoux. 
Le coût du pont n'a pas encore 
été définitivement fixé ; Il se 



• M. Valéry Giscard OTEstaing, s’être entretenu. le 17 Juillet, avec 
président de la République, assis- les représentants de la C.G.T, de 
tera, le 27 juillet, au Requiem de la C.G.C. et de la FEN. ü ren- 
Berlioz, dirigé par Lorin Maazel contre, ce Jeudi, ceux de F.O et 
aux Chorégtes d’Orange, dans la de la C-F.D.T., puis, ultérleure- 
mesure où l'actualité politique le ment ceux de la C.F.T.C. 

lui permettra. 

. „ , P , , , • Manifestation communiste 

• M. Jean Lecanuet, ministre devant rambassade de Grèce. — 

? e £ l'appel du parti communiste 

jeudi 18 juillet, dans laprès-midi. français et du comité français 
deux organisations profession- pour une Grèce démocratique. 
neUes de magistrats: fOWon fé- deux cents personnes environ se 
dérate des magistrats et Le Syndi- sont rassemblées, mercredi 17 lull- 
cat de la magistrature. Le garde let. vers 18 h. 15, devant l’ambas- 
des sceaux devait recueillir leurs sa de de Grèce, 17. rue Auguste- - 

observations, d'une pari, sur la — ■- "•*« 

réforme envisagée du ministère 
de la justice, d’autre part, sur 
la scolarité à l’école nationale de 
la magistrature. 


la scolarité & l'école nationale de 


qui entendaient protester contre 
le coup d'Etat militaire à Chypre, 
ont été autorisés par un repré- 
sentant diplomatique grec à dé- 
poser des motions, mais aucune 
délégation n’a été reçue par le 
mmtseres, en oate au iv juu- personnel de l'ambassade 
lat, sur proposition du ministre 

des affaires étrangères, M. René • Le détachement militaire 
Brouillet, ambassadeur de France, français au Niger vient d'être : 
qui a été nommé membre du dissous, ainsi que le prévoient les 

Conseil constitutionnel au début nouveaux accords en cours de dis- - 
du mois de mars, a été admis à cussion entre Niamey et Paris 
la retraite, sur sa demande, & Ce dispositif militaire, d'environ' 
compter du 1" juillet 1974. deux cent vingt homm es, ompre- -■ 

_ , ' J naît tm élément de commande- 

• Exclusions du parti socialiste, ment, un escadron d’auto- . 
— Les cinq conseillers munlci- mitrailleuses Perret, et des vèhl- 
paux socialistes de Châtellerault, cules de transport 

MM. Bodin, Busseau. Charpentier, 

Llvenais et Ribbe, élus sur la , • Les huit victimes de l'ava- 
liste de NL Pierre Abelln, secré- tanche du mont Blanc du TacvL 
taire général du Centre démocrate, survenue mardi 16 juillet, appar--, 
minis tre de la coopération, ont tenaient toutes à un camp de 
été exclus de leur formation. Mis vacances de la caisse centrale * 
en demeure par les Instances loca- d’activités sociales de l’E.D.F.. lns- - 
les de leur parti, à la suite des tollé à Morillon, voici leur iden- 
élections législatives, de choisir üté, qui vient d’ètre rendue pu- 
eatre leurs convictions politiques blique : MM. Emile Davlet, d’An- 
et leurs responsabilités au sein necy, trente-deux aru ; Alain" 
de la municipalité, ces cinq Bourreau, de Toulo'ise, et sLx Jeu- 
conseillers avalent décidé de nés gens âgés de seize à dix-huit 
conserver leurs responsabilités ans: Mlles Françoise Malssa de 
municipales (le Monde du 6 dé- Vienne (Isèrel ; Caroline Nebr, de 
cembre 1973 et du 15 Janvier Thann (Haut-Rhin): MM. Phi- 
1974). lippe Lamboley, de Vlllars ’ 

m w „ , „ „ ï Daniel Coulon. d’Arin- 

• Granet, secrétaire thod (Jura) : Yves Sauban. de 


mitrailleuses Ferret. et des véhi- 
cules de transport- 


- ministre de la coopération, ont 

& été exclus de leur formation. Mis 

«r- en demeure par les Instances loca- 

5 les de leur parti, à la suite des 

* élections législatives, de choisir 

jX l. entre leurs convictions politiques 

m et leurs responsabilités au sein 

de la municipalité, ces cinq 
S conseillers avalent décidé de 

JK conserver leurs responsabilités 

J. municipales (le Monde du 6 dé- 


• M. Paul Granet, secrétaire 
d'Etat à la formation profession- 
nels, reçoit les syndicats. — Après 









